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Le Petit Provençal commencera très 
prochainement la publication d'un grand 
roman inédit, spécialement écrit pour 
ses lecteurs, 

qui comptera certainement parmi les 
meilleurs romans de guerre. 

L'action transportera tour à tour le 
lecteur dans la capitale allemande, où 
se placent les origines mystérieuses du 
récit, puis dans noire région, à Mar-
seille, à Toulon, où elle se mêlera au 
monde maritime de notre Flotte, puis 
chez nos alliés, à Londres, à rétro-
grade... Dans 

I on suivra, avec un intérêt croissant, 
les aventures d'un matelot marseillais 
aux prises avec une aventurière redou-
table par ses moyens occultes et par sa 
Souveraine beauté. 

Tous les éléments d'intérêt dramati-
que se trouvent réunis dans 

le l'EIraièn 
dont l'auteur, M. Claude TREVOUX, 
grâce à ses attaches avec les milieux 
maritimes, a pu,, en maints endroits de 
son œuvre, écrire des pages d'une sai-
sissante et pittoresque vérité. 

Nous sommes persuadés que 

Lei Trois Maspes ûa l'Etrangère 
obtiendra auprès de nos lecteurs tout 
le succès que mérite cette œuvre nou-
velle d'une conception dramatique in-
génieuse et d'une forme impeccable. 

'PïïrmTTTiHH' VÊnmmimtxmmŒÊsmmÊtrtmtriwmmtmiam 

Les Boches en ont parfois de bien 
bonnes. Quoique l'esprit ne soit pas pré-
cisément leur fort, il leur arrive de se 
livrer à des plaisanteries qui ne laissent 
point d'être comiques. Que dites-vous, 
par - exemple, de leur mise en demeure 
faite aux Alsaciens-Lorrains établis à 
l'étranger depuis la guerre, de réinté-
grer le territoire sous peine de perdre 
x leur qualité de citoyens allemands ? » 

Cette étrange mise en demeure résulte 
d'un avis officiel publié il y a quelques 
jours en Allemagne. Un journal officieux 
de là-bas s'attache à la justifier en fai-
sant ressortir que, depuis que la guerre 
a éclaté, « un certain nombre d'Alle-
mands domiciliés en Alsace-Lorraine 

» ont tourné le dos à la patrie ». Et il 
- ajoute : « Quelques-uns d'entre eux n'ont 
f pas craint de déployer aussitôt à l'étran-

ger une activité qui doit être qualifiée 
"de germanophobe au suprême degré ou 
même d'assimilable au crime de trahi-
son. Ces personnes se sont ainsi désis-
tées de tout droit à appartenir doréna-
vant à la communauté d'un peuple qu'ils 
ont abandonné contrairement à leur 
devoir. L'équité exige que la nation alle-
mande se sépare aussi extérieurement, 
par un signe visible, de ceux qui ne sont 
plus Allemands que de nom et qui se 
sont détachés de l'Empire allemand 
mssi bien moralement que par leur con-
duite ». 

Pour une fois, nous sommes ïout à 
. fait de l'avis de l'organe officieux d'où-
* tre-Rhin. Nous estimons comme lui que 

les Alsaciens-Lorrains dont il parle se 
sont en effet « désistés » de tout droit 
à appartenir dorénavant à la commu-
nauté allemande. Et comme lui encore, 
nous jugeons comme conforme à l'équité 
que la nation allemande se sépare d'eux 
K par un signe visible ». 

Mais les Boches ne comprennent-ils 
pas toute la vanité d'une telle menace ? 

Ils roulent de gros yeux et ferment 
rageusement les poings en criant aux 
Alsaciens-Lorrains qui sont partis : 
« Ou bien vous allez revenir, ou bien 
nous vous retirerons la qualité de ci-
toyens allemands ! » Mais prenez la m peine de réfléchir une seule minute, 6 
Boches obtus, et, quelle que soit la lour-
deur de votre entendement, vous vous 
rendrez compte de cette élémentaire vé-
rité : à savoir que les Alsaciens-Lor-
rains qui ont quitté leur pays pour aller 
se livrer au delà des frontières à une 
activité germanophobe, comme vous 
dites, ne tiennent pas précisément à 
cette « qualité de citoyens allemands » 
dont vous vous disposez à les priver. 
Alors, à quoi rime votre ridicule me-
nace ? 

Non seulement ils ne tiennent^ pas à 
cette « qualité », mais ils la considèrent 
comme une véritable marque d'infamie 
et ce sera les obliger que de les en libé-
rer. On remarquera d'ailleurs qu'ils ont 

ï pris eux-mêmes les devants. La feuille 
germanique le reconnaît lorsqu'elle dé-
clare que « ces personnes se sont ainsi 
désistées de tout droit à appartenir à la 
communauté d'un peuple qu'ils ont 
abandonné, contrairement à leur de 

voir ». C'est un désistement qu'ils ont 
réalisé d'un cœur léger, et même d'un 
cœur enthousiaste. Et contrairement à 
ce qu'on en pense de l'autre côté du 
Rhin, ils ne considèrent pas à cause de 
cela avoir manqué à leur devoir. Bien 
au contraire l ■» 

Ceux des Alsaciens-Lorrains qui ont 
réussi à franchir la frontière et qui sont 
venus concourir matériellement ou mo-
ralement à la grande lutte soutenue 
contre l'Allemagne ont en effet cons-
cience d'avoir répondu à l'appel du 
devoir, et du plus sacré de tous les 
devoirs : celui de rejoindre leur véri-
table patrie au jour du danger. Or, qui 
pourrait douter que leur véritable patrie 
soit la France ? S'ils avaient dû, à tra-
vers ies vicissitudes et les amertumes 
de quarante-cinq ans d'esclavage, se ré-
signer à être traités en sujets de l'Em-
pire, ils n'avaient cependant rien perdu 
de leur affection pour la mère-patrie. 

Allemands de nom, ils étaient restés 
Français de cœur et d'esprit. Les géné-
rations succédaient aux générations, 
mais l'ardente foi patriotique des popu-
lations d'Alsace-Lorraine demeurait in-
tacte : elle s'est maintenue telle depuis 
i 871 en dépit de l'invasion chaque année 
grandissante des immigrés. 

Il y avait là des milliers et des milliers 
de braves gens qui n'avaient pu se ré-
soudre à abandonner le sol de leur petite 
patrie mais qui n'en continuaient pas 
moins de garder toute leur affection à 
la grande patrie qui avait été celle de 
leurs pères. Le tragique contraste entre 
ce sentiment intérieur si profond et 
les conditions extérieures au milieu des-
quelles se déroulaient leurs existences 
avait suscité bien des drames doulou-
reux dont quelques écrivains français, 
en particulier Maurice Barrés et René 
Bazin, ont étudié la complexité en nom-
bre d'émouvantes études. Mais la situa-
tion devenait d'une clarté admirable dès 
lors que retentissait l'appel aux armes : 
tous ceux dès Alsaciens-Lorrains qui 
purent, au prix de difficultés et de ris-
ques que l'on devine, passer la fron-
tière n'hésitèrent pas. Ils rejoignirent 
héroïquement la patrie menacée. 

Et c'est à ces intrépides patriotes qui 
ont tout bravé pour faire leur devoir, 
c'est à un abbé Wetterlé, à un Daniel 
Blumenthal, à un Weil, à tant d'autres 
de leurs compatriotes plus obscurs mais 
non moins courageux, c'est à tous ces 
vaillants que l'Allemagne a la naïveté de 
dire : « Si vous ne rentrez pas au ber-
cail, vous n'aurez plus droit à la qua-
lité de citoyens allemands... » 

Grand merci de la « qualité », Mes-
sieurs les Boches ! Mais les Alsaciens-
Lorrains voient dans cette prétendue 
qualité un outrage et ils vous la lais-
sent pour compte. Ce qui ne veut pas 
dire qu'ils renoncent à rentrer chez eux. 
Bien loin de là ! Les Alsaciens-Lorrains 
qui sont partis rejoindront un jour les 
Alsaciens-Lorrains qui sont restés là-bas 
et qui partagent d ailleurs entièrement 
leur foi patriotique, mais ils les rejoin-
dront lorsque la victoire des Alliés aura 
assuré la définitive délivrance des mal-
heureuses provinces qui nous ont été 
arrachées par la force il y a quarante-
cinq ans. Et ce jour-là ils pourront affir-
mer triomphalement sur le sol libéré 
d'Alsace-Lorraine la seule qualité dont 
ils aient l'orgueil : celle de citoyens 
français ! 

CAMILLE FERDY. 

On nouvel Hymne national allemand 
Genève, 8 Février. 

On mande de Vienne à la Gazette de Voss, 
que Guillaume II a chargé Richard Strauss 
de composer un nouvel hymne national al-
lemand d'après un texte de l'empereur. 

Dans les milieux autorisés, on aurait l'in-
tention de changer le texte et la mélodie de 
l'hymne national actuel, qui est d'origine 
anglaise. On croit que le nouvel hymne na-
tional sera mis au concours. 

PROPOS VE_ GUERRE 

Un ami qui revient d'un assez long voyage 
m'a conté qu'il avait été péniblement im-
pressionné par les procédés dont usent cer-
tains employés de chemin de fer vis-à-vis 
des permissionnaires qui se dirigent vers 
l'arrière pour y passer leurs quatre jours. 

Ces braves « poilus » sont loin d'être bien 
reçus. On les regarde de travers, parce qu'ils 
ne sont pas toujours extrêmement propres. 
Les voyageurs — les civils, bien entendu — 
se contentent de changer de compartiment 
ou de se rencogner, mais les chefs de train, 
les contrôleurs, les chefs de gare en usent 
avec eux absolument comme s'ils étaient 
leurs supérieurs hiérarchiques, avec cette dif-
férence que les chefs militaires sont presque 
toujours polis, tandis qu'eux, les employés, 
ne le sont pas, loin de là. 

Mon ami m'a narré qu'étant arrêté dans 
une gare assez importante d'une ligne du 
Midi—-qui n'est pas le P.-L.-M. — il a assisté à 
ceci : le chef de ladite gare bondissant dans 
un compartiment occupé par des permission-
naires, les traitant comme du poisson... gâté 
et les obligeant à payer un supplément élevé 
parce qu'ils voyageaient en deuxième classe, 
faute de place, en troisième. Un des poilus 
n'ayant pas sur lui la somme nécessaire, 
c'est un voyageur compatissant qut dut ver-
ser le supplément au contrôleur. 

De tels procédés sont tout simplement hon-
teux et indignes de ceux qui s'en, rendent 
coupables. 

Nos braves « poilus » qui, après des Jours 
et des jours de la dure vie du front, vont se 
délasser à l'arrière, ont droit à des ménage 
ments, que dis-je ? à des égards, et même à 
des honneurs. Qu'il n'entre pas dans la cer-
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556' JObR DE GUERRE 

Paris, 8 Février, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, notre artillerie a canonné un train entre 
Roye et Chaulnes. 

En Argonne, nous avons fait sauter un camouflet à Saint-Hubert 
et trois mines à Vauquois. 

Sur le reste du front, nuit calme. 

EN CHAMPAGNE. — Un groupe d'abris derrière la Main de Massiges 

velle de certains fonctionnaires que ces hon-
neurs sont dus à ceux qui nous défendent, 
c'est déjà fort regrettable, mais qu'ils se com-
portent vjs-à-vis d'eux de façon à leur rendre 
matériellement Impossible leur voyage, cela 
est inadmissible. 

La grande corporation des cheminots, qui 
avfait, depuis la guerre, des efforts admira-
bles, ne saurait être rendue responsable de 
l'inconscience ou de la muflerie de certains 
d'entre eux, cela est certain. Mais il est indis-
pensable que ces derniers soient rappelés, 
sans retard, à la Juste compréhension de leur 
devoir de fonctionnaires et de citoyens. 

ANDRB NGGI8 

L'EMPRUNT DEGUERRB ITALIEN 
On écrit de Milan à la Gazette de Lau-

sanne, a propos de l'emprunt de guerre ita-
lien : 

Le 10 Janvier dernier s'est ouverte la sous-
cription au troisième emprunt de guerre émis 
par le gouvernement italien, appelé couram-
ment 1' « Emprunt de la Victoire ». Suivant 
le premier arrêté, la souscription devait être 
close le 31 janvier ; mais on a prolongé le 
délai de souscription jusqu'à fin février. Les 
pessimistes ont voulu voir dans cette prolon-
gation un mauvais signe. Le contraire est 
vrai. La participation du public à la sous-
cription était si satisfaisante, on constatait 
partout où des i personnalités qualifiées 
s'étaient donné la peine d'expliquer au pu-
blic l'importance de l'opération un entrain 
si réjouissant, qu'on a décidé de généraliser 
cette propagande, ce qui exigeait au moins 
un mois de plus. 

La prçsse étudie actuellement les résultats 
obtenus au 31 janvier. Il a été souscrit à 
cette date la belle somme de plus de deux 
milliards. Entendons-nous : deux milliards 
de lires souscrites et versées ou à verser 
comptant, et non pas de conversions des em-
prunts de guerre précédents. Ce sont deux 
milliards de fonds vraiment nouveaux que 
le Trésor italien va recevoir. Et la souscrip-
tion, continue avec un bel entrain, de sorte, 
que le résultat final sera très 'réjouissant. 

Milan a souscrit avec un élan très remar-
quable ; jusqu'au 1er février, aux guichets 
des banques milanaises, on avait souscrit 
447 millions de lire. A Turin, le total s'élève 
à plus de 270 millions. Le total de la Ban-
que commerciale italienne est de 380 millions 
de, lire, dont 113,5 à Milan. Lors du dernier 
emprunt, le total souscrit aux guichets de la 
Banque avait été de 121 millions seulement. 
Le Credito Italiano a réuni un total de 373 
millions de lire, dont 115 à Milan ; lors du 

Eremier emprunt, la participation de cet éta-
lissement s'élevait a une centaine de mil-

lions. 
Il résulte des chiffres pour ces deux ban-

ques que l'on a souscrit énormément dans 
les autres provinces et que cette fois-ci la 
souscription publique atteint un montant 
presque triple de celui atteint en juillet der-
nier. 

LA JEUNESSE DE NICOLAS I er 

Gomez Carillo évoque les années passées, 11 
y a un demi-siècle, au Lycée Louis-le-Grand 
par celui qui devait être un Jour le roi Nico-
las I" de Monténégro : 

Ce fler montagnard, dit-il, avait reçu une éduca-
tion parisienne. Au lycée Louis-le-Grand, 11 ayait 
comme voisin de pupitre un Journaliste, M. Gaston 
Jollivet, et feu Thureau-Dangln, en son vivant 
secrétaire perpétuel de l'Académie française. 

Les débuts de Nicolas au lycée Louis-le-Grand 
ont été contés pittoresquement par ses camarades. 
Son arrivée eut un succès de curiosité. Très brun, 
musclé, large d'épaules, 11 portait le costume natio-
nal .: Casaque d'astrakan couverte de broderies 
dorées, bottes Incrustées de pierres précieuses, chat-
nettes tintinnabulant sur sa poitrine, poignards à 
la ceinture. Tous les cahiers se couvrirent rapide-
ment de la caricature du nouveau condisciple. Les 
brimades commencèrent. Le jeune Nicolas les prit 
très mal, et, à la façon de son pays, dégaina l'un 
de ses magnifiques poignards. Le surveillant n'eut 
que le temps d'intervenir pour désarmer le guer-
rier de quatorze ans. Mais le Jour sulvanf, on lui 
avait enlevé ses armes, ses gourmettes, ses bottes 
et son costume. Vêtu comme tout le monde il 
manifesta bientôt une telle aménité dans se3 rela-
tions, une telle franchisé, une telle générosité de 
nature, que tous ceux qui l'approchaient se mirent à l'aimer. 

Les idées européennes enchantèrent l'adolescent. 
« Tu dois te franciser », lui écrivait son père le 
voïvode Mlrko. Il répondait : « Il est certain que 
la civilisation que j'apprends à connaître est supé-
rieure a la nôtre, et c'est pour cel% sue le m'obs-

ttoe à me familiariser avec elle. Mais, hélas l Je 
me sens comme opprimé entre ces murs de pierre 
polie et Je me prend3 à pleurer lorsque Je pense 
à nos prairies et à nos bois. Parfois J'en arrive 
à perdre la tête et Je n'écoute ni n'entends ce que 
disent les professeurs. Je suis absent, et mes 
absences sont toujours des voyages d'imagination 
dans notre pays adoré. »-

Ces lignes ont été écrites 11 y a tin demi-sîecle. 
Elles font pressentir le poète populaire que-dtîvâit 
être plus tard le roi Nicolas. -Ses poésies et ses 
drames sont, en effet, considérés , comme les plus 
belles œuvres que la littérature monténégrine ait 
Jamais produites. 

En 1860, Nicolas quittait le lycée Louls-le-Grand 
pour aller occuper le trône laissé libre par la mort 
de son oncle Danilo. 

— Lorsque vous reviendrai à Paris, cher prince, 
lut dit en plaisantant l'un de ses maîtres, n'ou-
bliez pas de me rapporter quelques cigarettes sem-
blables & celles que Je vous al confisquées «1 sou-
vent ! 

Les années passèrent. Le professeur vieillit a 
son poste, formant de nouvelles générations dè rhé-
toriciens. Mais voici qu'un Jour une voiture de 
gala- s'arrêta devant le lycée, escortée par des 
cuirassiers. C'était le roi de Monténégro. Au pro-
viseur qui s'empressait, abasourdi, 11 demanda 
par son nom son ancien maître. 

— Je vous apporte les cigarettes promises, fît-Il 
en le retrouvant. Excusez-moi d'avoir tant tardé, 
mais, dans ma profession, on a moins de vacances 
que dans la vôtre i 

La Conférence fle Maximiliep Harflen 
Plus barbares encore I 

Paris, 8 Février. 
Voici la conclusion de la conférence 

de Maximïlien Hardcn faite à Berlin : 
Si en France on croit que le rétablis-

sement de la paix n'est possible que par 
la restitution de l'Alsace-Lorraine, et si 
la nécessité nous oblige à signer une 
telle paix, les 70 millions d'Allemands la 
déchireraient bientôt. 

Nous crions à nos ennemis : « Vous 
ne pourrez réaliser votre rêve qu'en pas-
sant sur le cadavre de l'Europe. » Nous 
proclamons que s'ils ne veulent pas nous 
entendre, la guerre commencera seule-
ment pour nous, et nous la ferons sans 
merci, sans plus tenir compte de rien, 
sans nous soucier des accusations de 
barbarie. 

« Tous les moyens » seront employés 
avec enthousiasme contre ses ennemis 
par le peuple allemand. Nous en revien-
drons aux époques sauvages où l'homme 
était un loup pour l'homme ! 

IL Y A UN AN 

Mardi 9 Février 
Combats aériens autour de Zeebrugge. Près 

de Béthune, les Anglais recueillent des avia-
teurs allemands dont l'appareil a atterri dans 
leurs lignes. Guerre de minet et de sapes à 
la Boisselle. Duels d'artillerie dans l'Aisne, 
en Champagne et en Argonne. Ailleurs, vio-
lentes attaques allemandes repoussées sur 
l'ouvrage Marie-Thérèse (Argonne), à Lin-
trey, près du fort de Manonvillers (est de 
Lunéville), à la FonteneUs (Bande-Sapt), 
près de Senones. 
, Front oriental : les Allemands reprennent 
l'avantage en Prusse, vers Lasheren ; mais 
sur la rive gauche de la Visiule, leurs ef-
forts sont infructueux. Au sud-est des Kar-
pathes, col de Loupkof, les Busses font S.tOO 
Autrichiens prisonniers, 89 officiers et pren-
nent 18 mitrailleuses. 

A Pétrograde, ouverture de la Douma. 
A Berlin, l'ambassadeur des Etats-Unis est 

insulté au théâtre, au cours d'une représen-
tation. 

Le gouvernement de la Bépublique crée 
une école pour mutilés de guerre à Saint-
Maurice. M. Briand, ministre de la Justice, 
propose le mariage par procuration pour les 
mobilisés. M. Delcassé, ministre des Affaires 
étrangères, rentre à Paris, retour de Londres. 
Le président de la République et M. Mille-
rand, ministre de la Guerre, vont visiter le 
front, 

Les Allemands redoutent 
une offensive dans les F landres 

Le Coaflit germano-américain serait réglé 
Paris, 8 Février. 

Le Conseil des ministres réuni ce matin, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diplo-
matique et militaire. 

LA SSTUÂTI 
— D« notre correspondant particulier — 

Parisl 8 Février. 
A l'heure où paraîtront ces lignes, M. 

Briand, président du Conseil, partira pour 
l'Italie. Ce voyage, sur lequel la presse 
française avait dû faire le silènes, était 
annoncé depuis plusieurs jours par la presse 
étrangère, et nous pouvons ajouter que les 
journaux amis l'ont commenté de la ma-
nière la plus favorable. 

Il n'est pas difficile d'en deviner le but, 
qui est de resserrer encore les liens déjà in-
dissolubles des nations de l'Entente, d'assu-
rer leur coopération, d'arriver à une unité 
absolue de vues et d'action entre elles. 

M. Briand a obtenu des résultats essen-
tiels dans cet ordre d'idées auprès des au-
tres gouvernements. Ces succès déjà ac-
quis augmentent son prestige personnel, 
très grand à Rome, où on apprécie particu-
lièrement l'habileté et la décision de sa po-
litique dans les Balkans. 

On peut dire que pas un homme d'Etat 
n'était mieux qualifié que le chef du gouver-
nement français pour parler et discuter au 
nom de l'Entente à Rome, et on peut ajouter 
que jamais peut-être l'heure ■ ne fut plus 
propice aux négociations qui vont s'ouvrir. 
Il n'est pas possible que celles-ci n'aboutis-
sent pas au résultat recherché et désirable 
dans l'intérêt commun. 

L'Italie se trouve dans des conditions par-
ticulières à tous égards. Seule de toutes les 
puissances alliées, elle n'a pas subi l'agres-
jion de l'ennemi, mais au contraire elle est 
entrée volontairement en guerre. Actuelle-
ment, elle a à résoudre de grosses difficul-
tés économiques, sans parler des autres. 

Le souple génie de M. Briand et l'entière 
bonne volonté de la France et de l'Angle-
terre permettent d'espérer que ces difficul-
tés seront résolues. 

MARITJS RICHARD. 

Le Président de la République 
sur le Front de l'Est 

Paria, 8 Février. 
Le président de la République, accompa-

gné du général ïoffre, est arrivé & Toul, di-
manche, à 8 heures du matin. 

Il a consacré la journée de dimanche à la 
visite de la région fortifiée de Toul, et des 
organisations défensives de la Wœvre. 

Le président et le général en chef se sont 
également arrêtés dans un certain nombre 
de cantonnements, où les recrues de la classe 
1916 achèvent leur instruction. 

Ils ont vivement admiré l'excellente tenue 
de ces jeunes troupes. 

Lundi, le président a parcouru la région 
fortifiée de Verdun, notamment les Hauts-de-
Meuse. 

Il a, en outre, visité plusieurs formations 
sanitaires. 

Il est rentré & Paria ce matin. 

Une interview du ministre 
de la Guerre de Russie 

Paris, 8 Février. 
Interviewé par l'envoyé spécial du Journal 

à Pétrograde, le général Polivanoff, ministre 
de la Guerre de Russie, a déclaré : 

Il y a un an, la crise des munitions com-
mençait à arriver à l'état aigu ; elle s'était, 
à vrai dire, fait sentir dès la fin de l'année 
1914. En décembre, lors de mes visites sur 
les diverses parties du iront, j'avais pu me 
convaincre que la pénurie était déjà affli-
geante à l'extrême. Au mois de mai et juin 
1915, la situation était plus qu'affligeante, 
elle était tragique, et notre armée se trouvait 
absolument contrainte à une retraite uni-
quement motivé par le manque de projec-
tiles. 

Cette situation était d'autant plus poi-
gnante que, tant au point de vue de la bra-
voure des hommes que des méthodes de com-
bat employées dès le début des hostilités tout 
était chez nous digne de vaincre, et c'est 
ainsi que nous remportâmes nos premiers 
succès. Le manque de munitions vint nous 
paralyser ët nous obliger à céder du terrain 
a l'ennemi, mais nous ne lui cédâmes pas la 
victoire, et en battant lentement en retraite 
nous gardâmes seulement le temps de nous 
préparer à de nouveaux efforts. Aujour-
d'hui je vous le déclare catégoriquement, la 
crise des munitions n'existe plus, c'est une 
chose du passé, un. souvenir sinistre, mais 
seulement un souvenir. Déjà le mois de sep-
tembre 1915, les premiers résultats de nos 
labeurs étaient devenus sensibles et nos bat-
teries commençaient à faire sentir leur ac-
tion à un ennemi qui, déjà pour ainsi dire, 
s'était habitué à ne plus compter avec elles. 

Ah, certes, il ne faut pas se le dissimuler, 
il a fallu pour celà des efforts Immenses, un 
ensemble de mesures rigoureuses, inflexi-
bles : tout, en effet, ou presque tout était à 
créer. Nous étions malheureusement habi-
tués à recevoir de l'étranger et en particu-
lier de l'Allemagne toutes sortes d'objets d'ar-
mement, de produits chimiques et métallur-
giques. 

Le ministre a mis sous les yeux de l'en-
voyé spécial du Journal, deux cartes indi-
quant la situation des centres industriels 
russes subvenant aux besoins de l'armée et 
montrant la multiplication prodigieuse du 
nombre d'installations industrielles asser-
vies aux nécessités de la guerre : 

Si, a ajouté le ministre, à coté des résul-
tats déjà énormes donnés par toutes ces 
créations, pour ainsi dire spontanées, vous 
tenez compte dea formidables marchés pas-

sés par la Russie avec l'industrie étrangère, 
vous ne vous étonnerez pas que nous puis-
sions, au point de vue de la consommation 
des munitions, envisager l'avenir avec con-
fiance. L'artillerie russe de plus en plus, 
peut faire à son tour des feux d'ouragan et 
de. plus en plus sa puissance se fera sentir. 
Bien des choses ont manqué à un moment 
donné : c'est hélas, trop vrai. Mais désor-
mais les plus graves lacunes sont comblées. 
Bien des choses on manqué, mais toute a 
fini par se faire et par se faire même assez 
vite. 

Dès maintenant, notre chemin de fer d'Ar-
khangel à Vdlogda, qui était à voie étroite, 
est entièrement transformé et reconstruit à 
voie large. La glace obstrue, il est vrai ac-
tuellement la mer Blanche, mais nous espé-
rons surmonter peu à peu cet obstacle.Quant 
à la troupe, inutile de le dire, son moral est 
excellent. Grâce à une mobilisation en 
grande masse, qui a été ordonnée, il y a 
quelques mois, et au doublement du nom-
bre des dépôts, nous nous trouvons actuelle-
ment avoir une réserve permanente d'un 
million et demi de jeunes recrues, ce qut 
nous permet d'alimenter au fur et à mesura 
des besoins les diverses unités, sans pour 
cela devoir envoyer au front des hommes 
ayant une éducation militaire insuffisante. 
C'est une chose d'importance capitale que 
cet immense réservoir où se renouvellent les 
unités du front. Maintenir les unités bien au 
complet, voilà ce dont nous sommes désor« 
mais assurés. 

En un mot, à mesure que la guerre se pro-
longe, les forces des Alliés augmentent et 
celles des puissances centrales diminuent ; 
c'est un fait auquel il n'y a rien à opposer. 
Certes, nos ennemis sont encore à l'heure 
actuelle énergiques, les Allemands, admet-
tons-le, pourront peut-être inventer encore 
quelque nouvel appareil, quelque nouvel en-
gin, mais c'est en vain qu'ils attendraient 
de ce3 expédients une modification quelcon-
que du destin qui est fatal. Derrière les qua-
tre alliés, il y a les ressources naturelles 
de l'univers entier. Derrière les armées des 
puissances centrales, le sol s'épuise et de-
vienî branlant : il n'y a qu'un mot, c'est i 
la guerre continue. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur le front franco-anglais 
On attend l'attaque ÛB Salonique 

entre le 10 et le 20 février 
Paris, 8 Février. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Sa-
lonique télégraphie : 

On signale depuis quelques jours des 
mouvements inusités parmi les troupes en-
nemies sur le flanc Est. Il y a entre autres 
de fortes patrouilles de cavalerie allemande 
qui, croit-on, sont là pour mettre fin à de 
nombreuses désertions de soldats bulgares. 
Au sud de Doiran, on signale la présence 
du 23° régiment de cavalerie prussienne ; 
les Allemands ont aussi amené d'assez 
forts contingents d'infanterie et depuis plu-
sieurs jours d'importants convois d'artille-
rie arrivent sur le front serbo-bulgare, ve-
nant du Nord. Selon les derniers renseigne-
ments, les consuls de Turquie et de Bulga-
rie auraient quitté Cavalla, ce qui semble-
rait indiquer une attaque prochaine. Dans 
les milieux militaires alliés, on croit assez 
généralement que l'attaque tant attendue 
se produira entre le 15 et le 20 février. 

Londres, 8 Février. 
Le Times apprend de Bucarest que le ma-

réchal Mackensen est en ce moment à Nich, 
où il organise la prochaine attaque contre 
Salonique. 

Dans ce but un dépôt allemand a été éta-
bli à Monastir et ces jours derniers une im-
portante quantité de matériel d'artillerie 
lourde autrichienne et allemande est passée 
dans la gare de Nich, se dirigeant vers le 
Sud. 

Une manifestation francophile 
Paris, s Février. 

L'envoyé spécial de î'Echo de Paris à Sa-
lonique télégraphie : 

Une manifestation francophile a eu lieu 
dimanche pour la seconde fois depuis que 
les troupes françaises sont en Macédoine, 
la musique, les tambours et clairons d'un 
régiment d'infanterie ont donné un concert 
à la TourBlanche de 11 heures à 3 heures au 
milieu d'une foule immense 

Au' moment de l'arrivée de la musique 
française au parc la musique grecque était 
déjà installée, les deux musiques ont alterné 
aux applaudissements du public puis la musi-. 
que grecque est partie et la musique française 
a joué la Marseillaise au milieu de frénéti-
ques applaudissements. Après le concert les 
musiciens français ont défilé au son de la 
Sambre-et-Meuse le long des quais suivis par 
G ou 700 soldats français et 2.0OO civils ou 
militaires grecs. Devant le quartier général 
les soldats ont poussé des hurrahs en l'hon-
neur de la France. 

L'activité allemande à Monastir 
Athènes, 8 Février.-

On confirme qu'une grande activité règn# 
parmi les troupes allemandes à Monastir. 

Les autorités ont interdit toute arrivée et 
tout départ de voyageurs dans cette ville. 

M. Passltch, président du Conseil, est at-
tendu lncessament à Athènes. Il ira ensuite 
faire visite au roi Pierre à Edipso. 

Le mécontentement dans l'armée oulgaro 
Salonique, 8 Février. 

Un sous-lieutenant, un sergent et vingt so* 
dats bulgares ont traversé la frontière hel-
lénique, et sont venus se constituer prison-
niers, aux autorités grecques. 

Amenés à Salonique, les déserteurs ont dé-
claré que l'armée bulgare est exténuée, et 
qu'elle meurt littéralement de faim, la dif-
ficulté des communications rendant presque 
impossible le ravitaillement des troupes. 

Sans pain, ont-ils dit, on ne fait pas la 
guerre. Nous avons préféré déserter au ris» 
que d'être tués par des sentinelles que mou* 
nr d'inanition. 

La mauvaise, nourriture, MA lnsuîflfiancft 



ont aigri ces hommes, qui protestent ouver-
tement. 

La continuation de la guerre devient de 
plus en plus impopulaire. Les déserteurs bul-
gares sont envoyés à l'intérieur de la Grèce. 

Les troispes aufrichisniios 
n'avancent que lentement 

Rome, 8 Février. 
On annonce que la marche des troupes au-

trichiennes dans l'Albanie septentrionale pro-
cède lentement à cause des difficultés du ter-
rain, mais que, en dépit de ces lenteurs, elles 
ne tarderont pas à être en contact avec celles 
d'Essad pacha, à moins que celui-ci no se 
décide à se. retirer vers Va.lona pour s'ap-
puyer sur le corps d'occupation italien. 

Les principales difficultés pour les Autri-
chiens sont plutôt à prévoir vers le centre 
où la population a été moins travaillée par 
la propagande autrichienne et où l'élément 
musulman, plus nombreux, est résolument 
hostile a, l'envahissement. 

Les émissaires autrichiens ont concentré 
tous leurs efforts dans la région septentrio-
nale où depuis de longues années ils ont 
dépensé de grosses sommes d'argent. On 
peut dire que depuis longtemps l'Autriche 
avait préparé l'invasion de l'Albanie sep-
tentrionale et avait surtout rallié à sa cause 
toute la population malissore. 

Actuellement, ce sont des mercenaires al-
banais vêtus de l'uniforme autrichien qui for-
ment l'avant-garde de l'année d'invasion et 
tâchent, chemin faisant, de recruter dautres 
partisans. 

L'attaque de Vallena serait décidée 
Zurich, 8 Février. 

D'après le Lokal Anzeiger, une attaque 
serait prochaine sur le front Sud, l'armée 
Kœwess venant du Nord e>l des troupes 
austro-allemandes venant du Sud se prépa-
reraient à attaquer les troupes d'Essad 
pacha, les restes de l'armée serbe cl Val-
lona. On fait actuellement un silence com-
plet sur les opérations. 

L'Italie retire ses groupas 
du nord de l'Albanie 

Athènes, 8 Février. 
L'Italie commence à retirer ses trou-

pes du nord de l'Albanie. 

Milan, 8 Février, 
te <( Secolo » a reçu aujourd'hui seu-

lement une dépêche, retardée dans la 
transmission, et que lui adressait mer-
credi son correspondant roumain. Cette 
dépêche disait que les gouvernements 
de Vienne et de Berlin avaient formel-
lement notifié à la Roumanie qu'ils re-
gardaient l'élection éventuelle de deux 
candidats transylvaniens irrédentistes 
au Parlement pour les sièges de Galatz 
et Caracal, et par-dessus tout la vente 
de 80.000 vagons de grains à l'Angle-
terre, comme des actes hostiles aux puis-
sances centrales, et qu'ils prendraient 
des mesures en conséquence. 

Le gouvernement roumain répondit 
Immédiatement que la Constitution ne 
lui permettait pas d'interdire l'élection 
de candidats irrédentistes, lo Parlement 
étant seul qualifié pour annuler une sem-
blable élection, en la déclarant illégale. 

En ce qui concerne la vente de grains, 
IBucarest répondit que c'était là une 
question purement économique et que 
les autorités responsables devaient as-
Burer. la sauvegarde des intérêts écono-
miques du pays, qui ne saurait être 
privé de cette source de gara.1 ""*""" 

tienne déniant les bruits de paix 
Turin, 8 Février. 

Une note officieuse de la chancellerie vien-
noise communiquée par le Correspondenz-
Bureau déclare inexactes les nouvelles don-
nées au sujet de la conclusion de la paix avec 
le Monténégro. Elle ajoute que les négocia-
tions ne sont pas même commencées ; elles 
ne commenceront que le jour où lo comman-
dement de l'armée autrichienne aura la cer-
titude que les personnalités restées au Monté-
négro possèdent l'autorisation et les pleins 
pouvoirs nécessaires pour aboutir. Puisque ni 
la prince Mirko ni les ministres résidant 
dans le pays ns sont munis d'un acte de 
procuration régulière signé par lo souverain, 
on ne peut pas parier de paix pour le mo-
ment du mollis. 

En Egypte 
Les préparatifs allemands 

cestra le canal de Suez 
Londres, 8 Février. 

'Au cours d'une interview accordée au 
Caire au correspondant spécial du New-York 
Herald, le sultan Hussein a confirmé que 
l'Allemagne se préparait avec une grande 
activité à attaquer l'Egypte en coupant le 
canal de Suez. 

Une dépêche de Genève ajouts que le 
prince Léopold de Bavière qui prit Varsovie, 
prendra le commandement des forces ger-
mano-turques. 

Le principal objectif allemand 
Londres, 8 Février. 

Le correspondant du Morning post à Sa-
lonique télégraphie que le principal objec-
tif allemand est vraissemblablement de s'en-
gager plus avant en Mésopotamie, et d'ajour-
ner à plus tard l'expédition sur Suez. 

Une interview do snitan Etassein Samel 
Londres, 9 Février, 

le New-York Herald reçoit de son corres-
pondant au Caire une lettre contenant une 
interview que son envoyé spécial a eue avec 
la sultan Hussein-Karnél. Il convient d'y re-
lever le passage suivant : 

Si les Allemands, a dit le sultan, croient 
que nous, Egyptiens, accueillons favorable-
ment l'idée d'un retour a la domination tur-
que et que nous allons nous lever et les 
saluer comme des libérateurs alors qu'ils 
lanceront leurs hordes pour nous attaquer, 
c'est qu'ils ont perdu la faculté de raison-
ner justement et celles de voir et de com-
prendre les choses telles qu'elles sont. Les 
Journaux allemands disent, ai-je remarqué, 
que les Egyptiens ont hâte de secouer le 
joug des Anglais surtout depuis la notifi-
cation aux puissances mondiales de leur 
protectorat et que le pays est en perpétuel 
état de révolte et que chaque musulman 
accueillera les armées du khalife. 

Tant mieux pour nous, si les Allemands 
se trompent eux-mêmes et si les Turcs sau-
vages s'abusent, mais puisqu'on vous par-
lant je m'adresse au grand et Intelligent 
peuple américain, je puis vous assurer que 
nous, Egyptiens, considérons les Anglais com-
me nos amis et nos défenseurs. Nous savons 
également que nous aurions été à deux 
doigts de notre perte, l'année dernière, si les 
troupes anglaises n'étaient pas venues à no-
tre secours.. Les Anglais ont été dans le passé 
ce qu'ils sont encore aujourd'hui, une béné-
diction (sic) pour l'Egypte. 

Je suis extrêmement heureux des mesu-
res qui ont été prises pour défendre mon 
pavs et mon peuple. Plus encore, je suis 
dohflant dans l'efficacité de ces mesures. 
Vous pouvez être assuré que la Grande-Bre-
tagne, dans l'intérêt particulier de son em-
pire colonial, fera un effort suprême pour 
assurer la protection du canal de Suez et la 
défense de l'Egypte. Elle n'hésitera pas a 
assumer tout sacrifice d'hommes ou d'argent, 
parce qu'il s'agit ici d'intérêts vitaux et le 

n'ai pas, à cet égard, la moindre appréhen-
sion. 

Interrogé ensuite sur l'avenir de l'Egypte, 
le sultan a répondu en ces termes : 

Il vous suffit de considérer les troupes 
anglaises d'Egypte et d'où qu'elles viennent 
pour penser combien merveilleux est l'effort 
réalisé et combien il prouve la solidité de 
l'empiro britannique. Quand la guerre aura 
démontré ce que pouvait l'Angleterre par le 
sang et les sacrifices d'argent auxquels ses 
colonies ont elles-mêmes coopéré, peut-on 
croire que le canal de Suez et l'Egypte se-
ront alors moins nécessaires et moins appré-
ciés par l'Angleterre qu'ils ne l'ont été jus-
qu'ici ? C'est tout dire. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 8 Février. 
Le général Haig fait le communiqué offi-

ciel suivant : 
Sauf quelque activité de l'artillerie alle-

mande clans la région da Loos et la bombar-
dement des tranchées allemandes dans le Voi-
sinage do la voio ferrée d'Ypres à Roulera, 
la journée a été calme. 

Les Allemands 
craignent nne attaque 

Londres, 8 Février. 
Le correspondant de Rotterdam du 

Daily Mail télégraphie : 
La concentration des troupes allemandes 

entre Ypres ct Nieuport a été suivie d'une 
activité très grande de notre part. L'en-
nemi a amené de nouveaux canons devant 
Ypres. On parle encore d'une marche sur 
Calais, mais l'impression générale est que 
les Allemands craignent une attaque des 
Alliés. 

Amsterdam, 8 Février. 
On -mande de la frontière au Telegraaf 

qu'un grand nombre de blessés sont arrivés 
à Bruges la semaine dernière du front de 
l'Yser. 

De3 renforts considérables et de grandes 
quantités de munitions continuent à arriver. 

Les contingents des garnisons du nord 
des Flandres sont rapprochés du front. 

La Piraterie allemande 

La protestation de l'Angleterre 
Washington, 8 Février. 

L'analyse de la note que l'Angleterre a 
adressée au département d'Etat contre la dé-
cision prise de donner à l'Appam asile à New-
port-News, montre que l'Angleterre refuse de 
considérer le traité de 1790 connue en vigueur. 
Elle dit que, depuis 1799, les Etats-Unis ont 
répudié les principes sur lesquels l'article 9 
de ce traité se fonde. Elle cite l'acceptation 
par M. Seward, secrétaire d'Etat, des termes 
d'une 'proclamation de la reine Victoria au 
début de la guerre de sécession, proclama-
tion s'élevant contre l'admission des prises 
dans les ports neutres. Elle évoque aussi le 
refus des délégués américains à la conférence 
de La Haye de 1907, d'accepter l'article 13 de 
la convention. 

Ella constate que les principes de cet arti-
cle furent identiques aux principes de l'ar-
ticle 19 du traité de 1799. 

La note continue : « L'Angleterre ne peut 
admettre que ses relations avec les Etats-
Unis et ses droits puissent être gouvernés par 
un traité auquel elle n'a pas participé. 

Le départ des passagers 
New-York. 8 Février. 

Cent cinquante passagers de l'Appam se 
sont embarqués sur le Noordam. 

L'équipage de l'Appam et les équipages cap-
turés sur les autres vapeurs anglais parti-
rent mercredi par le Battic. 

Le capitaine dn corsaire 
Berne, 8 Février. 

D'après la Gazelle de Voss on a pu main-
tenant établir l'identité du lieutenant Berg, 
qui a conduit l'Appam en Amérique. Il s'ap-
pelle Frank Berg et est capitaine de la ma-
rine marchande allemande. En outre, il était, 
au moment de la mobilisation, lieutenant de 
réserve de la marine de guerre. 

L'augmentation dn tans 
des assurances 

Paris, 8 Février. 
Une dépêche de Londres dit que le Lloyd 

demande à nouveau où est le corsaire qui a 
capturé l'Appam. 

Le prix des assurances tend à monter. 
Le taux sur la route entre Ténériffe et le 

Qap est actuellement de 3 % contre 1 % pré-
cédemment. Pour la route de Ténériffe à 
l'Amérique du Sud, il va de 2 à 3 %. 

Lo taux est le même, pour la Méditerranée 
et les Etats-Unis, qu'avant les actions ,du cor-
saire. 

L'incident serait réglé 
. Washington, 8 Février. 

Après une conférence avec M. Lansing, 
M. William Stone, sénateur du Missouri, 
a déclaré que l'affaire du Lusilania était ré-
glée. Le Cabinet se réunit domain pour la 
première fois depuis la remise des derniè-
res propositions allemandes. On verra si la 
déclaration du sénateur se vérifiera. 

Les Etats-Unis n'ont pas formnlé 
de nouvelles exigences 

Washington, 8 Février. 
A propos de l'assertion attribuée à M. Zim-

mermann dans une interview de Berlin du 
4 février, disant qu'au moment où l'Allema-
gne croyait réglée la question du Lusitania, 
les Etats-Unis avaient formulé de nouvelles 
exigences. M. Lansing déclare qu'il n'en est 
rien, comme le prouve la lecture des notes 
américaines des 12 mai, 9 juin et 21 juillet. 

ki Mats ieiaofe ai Canada 
Un complot ponr envahir le pays 

Londres, 8 Février. 
Le New-York Herald annonce que le gou-

vernement canadien a été informé par des 
émissaires secrets que 200.000 fusils Mau-
ser avaient été achetés par des agents al-
lemands ci expédiés sur divers points ie 
long do la frontière canadienne. De nom-
breux officiers allemands se faisant passer 
pour réfugiés belges sont aux Etats-Unis ve-
nant de ports neutres européens, pour se 
mettre h la téle d'une forte armée chargée 
d'envahir le Canada. Le principal objet de 
cette invasion serait la destruction du canal 
de Walland, afin d'empêcher l'expédition du 
blé canadien aux Alliés. 

Un tiers de la population des usines amé-
ricaines de munitions a été acheté par des 
agents allemands ayant réussi il se faire 
passer pour des agents des gouvernements 
alliés. 11 s'agissait surtout de fusils ayant 
été emmagasinés en secret par les agents 
allemands ; la destruction du Parlement car 
nadiçn a Ottawa et la tentative faite contre 
l'usine de munitions' de cette ville, samedi 
dernier, sont l'œuvre d'émissaires alle-
mands. 

Le New-Yorh Herald ajoute que la police 
secrète américaine coopéra avec les agents 
des Alliés pour arrêter et découvrir les chefs 
du complot allemand. 

Les Allemands projettent 
nn monvement tournant 

au Nord et au Sud 
Londres, 8 Février. 

On mande de Pétrograde au Daily 
Telegraph : 

L'ennomi ayant reconnu l'impossibilité 
d'effectuer une attaque de front contre 
la ligne russe, projette un large mou-
vement tournant sur deux flancs. 

Au Nord, le plan serait exécuté à 
l'aide de sa flotte, dont la tâcha s-erait de 
balayer les bâtiments russes de la Bal-
tique, et de forcer l'entrée du golfe de 
Riga, et à l'autre extrémité du front, 
l'ennemi se propose de frapper la Rus-
sie à travers la Roumanie, qui sera for-
cée de prendre parti pour l'un ou pour 
l'autre des belligérants. 

Le prince Oscar de Prusse 
blessé par un éclat d'obus 

Amsterdam, 8 Février. 
On mande de Berlin (officiel) ; 
Le colonel prince Oscar de Prusse a été 

légèrement blessé a la tête et à la partie su-
périeure de la cuisse par un éclat d'obus 
sur le théâtre oriental de la guerre. 

L'avance de nos alliés 
sur Czernovita 

Londres, 8 Février. 
On télégraphie de Marmornitza (Rou-

manie) : 
La ligne occupée actuellement par les 

Russes ondule à travers un pays acci-
denté à i5 kilomètres de Czernovitz, puis 
s'incline à l'Est où les Autrichiens oc-
cupent encore les tristes ruines de Bo-
\an ; elle revient de nouveau à l'Ouest 
le long de la rive gauche du Dniester 
jusqu'à l'embouchure de la Strypa, d'où 
elle se dirige au Nord au delà de Buc-
zacz. 

Cette ligne, dans son ensemble, re-
présente une avance régulière et un 
gain de territoire pour les Russes qui 
se sont emparés de 6 kilomètres d'une 
région fortifiée de manière fantastique. 

Les fortifications autrichiennes 
autour de Czernovitz 

Londres, 8 Février. 
Le Times apprend de Bucarest qu'après 

quelques jours de repos, les hostilités ont re-
commencé en Bukovine. Toutefois, on pré-
voit que la grande offensive dont on parle en 
ce moment ne commencera pas avant quel-
que temps. 

Les positions autrichiennes autour de Czer-
nowitz ont été très solidement fortifiées. 
Elles sont, en outre, renforcées d'un triple 
rang de fils électriques. 

D'autre part, on affirme que les troupes au-
trichiennes sont maintenant approvisionnées 
d'une très grande quantité de bombes asphy-
xiantes, contre lesquelles, d'ailleurs, les trou-
pes russes ont pris toutes les précautions né-
cessaires. 

Les Autrichiens font évacuer 
la population civile en Bessarabie 

Lausanne, 8 Février. 
D'après le Nouveau Journal de Vienne, les 

Autrichiens auraient fait évacuer par la po-
pulation civile les villes de Topororitz et de 
Rarancze, situées près du front de Bessara-
bie. 

Cette mesure semble indiquer que des évé-
nements d'une certaine importance sont a 
prévoir sur cette partie du front oriental. 

L'enrôlement des Serbes 
Genève, 8 Février. 

La Gazette de Cologne apprend de Copen-
hague que selon un communiqué officiel pu-
blie à Pétrograde, l'ambassade serbe à Pétro-
grade a invité tous les Serbes de 18 à 45 ans, 
résidant en Russie, à se présenter tout de 
suite à l'ambassade ou aux consulats serbes, 
en vue de leur enrôlement. 

Les hommes qui ne se seront pas présentés 
au 14 février, seront considérés comme déser-
teurs. 

L'impôt sur les bénéfices 
de guerre en Russie 

Pétrograde, 8 Février. 
Le Conseil des ministres est saisi du pro-

jet d'un impôt sur les bénéfices spéciaux réa-
lisés par suite de la guerre. L'impôt sera 
perçu pour toutes les entreprises avec des 
bénéfices au-dessus de 2.000 roubles. 

Quant aux entreprises avec publicité obli-
gatoire de leur compte rendus, elles ne 
payeront l'impôt que dans le cas où la dif-
férence des bénéfices du temps de guerre avec 
ceux du temps de paix dépassera 5 %. 

L'imposition totale no devra pas dépas-
ser 50 % 

Le tsar en Bessarabie 
Zurich, 8 Février. 

D'après une dépêche de Bucarest au 
Tages Zeitung, le tsar se trouverait ac-
tuellement en Bessarabie, à Kitchinef. 

Les mouvements de troupes russes 
en Bessarabie et en Galicie 

Genève, 8 Février. 
Selon une dépêche de Bucarest, un avia-

teur austro-hongrois a pu observer de 
grands mouvements de troupes russes vers 
les fronts de Bessarabie et de Galicie. 

La session de la Douma 
Pétrograde, 8 Février. 

Des ukases Impériaux ordonnent la reprise 
de la session de la Douma et du Conseil 
d'Empire, le 9/22 février. 

i Réoline des Prisonniers 
Euit soldats anglais condamnés aux tra-

vaux forcés en Allemagne. 
Londres, 8 Février. 

On mande de Flessingue au Times : 
Parmi les prisonniers anglais revenant 

d'Allemagne, l'un d'eux raconte qu'une par-
tie de ses camarades de captivité a été en-
voyée au nord de l'Allemagne où l'on suppo-
sait qu'ils accepteraient de travailler à, la 
construction d'un hangar de zeppelin, mais 
tous les prisonniers refusèrent et huit d'en-
tre eux ont été de ce fait condamnés à. douze 
mois de travaux forcés. Ils ont fait appel 
de ce jugement, et l'affaire doit être à nou-
veau jugée à Berlin. 

La Question do Sucre 
Les bases de l'accord entre le gouverne-
ment, les fabricants et les cultivateurs 

Paris, 8 Février. 
Suivant des renseignements recueillis dans 

les milieux compétents, voici sur quelle base 
l'accord paraît devoir se faire entre le gou-
vernement, les fabricants de sucre et les cul-
tivateurs de betteraves. 

Les fabricants s'engageraient : 
10 A payer aùx cultivateurs il francs la 

| tonne à 7° de densité, 47 francs la tonne à 
7°,5 ; 50 francs la tonne à 8° ; 

2° A ne pas vendre pendant la guerre plus 
de 75 francs leurs sucres blancs numéro 3. 
' L'Etat s'engagerait de son côté à prendre li-
vraison,- jusqu'au 31 mars au plus tard, des 
sucres invendus au prix de 70 francs pour le 
sucre blanc numéro 3. 

Au cas où la cessation des hostilités se pro-
duirait pendant l'a campagne sucrière, l'Etat 
prendrait livraison à 70 francs, non seulement 
des sucres à produire jusqu'au 31 mars 1917, 
mais aussi des sucres déjà fabriqués de la 
campagne 1916-1917 et qui ne seraient pas en-
core vendus. 

On estime que ces dispositions, arrêtées en 
principe, pourraient être admises dans la 
pratique sans qu'on eût besoin de recourir 
a un vote du Parlement. 

L'opinion d'un général japonais 

Les Ailles remporteront 
des Victoires écrasantes 

vers la fin de 1916 
Londres, 8 Février. 

Le général japonais Ninomiya a déclaré 
qu'a son avi3, c'est vers la fin de l'année 
1916 que les Alliés remporteront des vic-
toires écrasantes sur les Allemands. 

L'artillerie française, a-t-il dit, est admi-
rable. Les Anglais sont des tireurs extra-
ordinaires, et les premiers fantassins du 
monde. 

Au point de vue tir, les Allemands usent 
aveuglément leurs munitions, tirant à tort 
et à travers, comme des machines. 

Quant à l'organisation militaire italienne, 
elle est en tous points parfaite et l'égale 
de l'Allemagne. La préparation a été des 
plus minutieuses. 

La guerre finira brusquement, faute 
d'hommes et de munitions, étant donné les 
perles énormes subies par les Allemands 
et la consommation fantastique de muni-
tions. 

LA ËOËRRFAËR! 
La défense de l'Angleterre 

Londres, 8 Février. 
Le Daily Mail dit qu'aux termes du nou-

veau projet de défense aérienne élaboré au-
jourd'hui, lord French et les forces armées 
de la défense métropolitaine assumeront do-
rénavant la protection de l'Angleterre contre 
le3 raids aériens. 

La nouvelle organisation aura l'avantage 
de coordonner tous les efforts de la lutte con-
tre les pirates de l'air. 

Le Zeppelin naufragé 
dans la mer du Nord 

LE DROIT DES SOLDATS HOLLANDAIS 
Amsterdam, 8 Février. 

Le Berliner Tagcblalt admet que le3 gâr-
des-eOtes hollandais avaient le droit de tirer 
sur le zeppelin L-19. 

Les Hamburger Nachrichtcn ne partagent 
pas ce point de vue, et déclarent que si le 
dirigeable était endommagé et cherchait à 
atterrir en pays neutre, il pouvait prétendre 
à la même hospitalité qu'un navire de guerre 
ayant subi des avaries ou ayant besoin de 
charbon, quitte à être requis de quitter le 
territoire dans les limites de temps fixées. 
LE S L-19 » AVAIT PARTICIPE 

AU RAID SUR L'ANGLETERRE 
Genève, 8 Février. 

Selon la Deutsche Tageszeilung, le zep-
pelin L-19, coulé dans la mer du Nord, 
avait participé au raid sur l'Angleterre. 

Ils vont cultiver les cimetières 
Genève, 8 Février. 

Les journaux allemands annoncent que 
le gouvernement allemand a donné des ins-
tructions pour que tous les terrains libres, 
y compris les cimetières, soient utilisés au 
printemps pour la culture. 

NOS AVIATEURS EN SUISSE 

'iottroetoïl ÉB eierf et Pirf 
Zurich, 8 Février. 

Les aviateurs Gilbert et Pary, sont main-
tenant internés séparément. Ils sont soumis 
à une surveillance militaire très sévère. 

Ramenés dimanche après-midi à Zurich, 
ils ont été interrogés le même soir, mais ils 
se sont obstinément refusés à fournir le 
moindre renseignement. 

Berne, 8 Février. 
L'aviateur Pary, qui en compagnie de l'a-

viateur Gilbert échoua dans sa tentative d'é-
vasion, vient d'être puni de 20 jours d'ar-
rêts de rigueur. Quant à la punition qui sera 
infligée à Gilbert, une décision va être prise 
à Berne aujourd'hui ou demain. 

La solde des militaires 
des équipes agricoles 

Paris, 8 Février. 
L'attention des autorités militaires a été 

appelée sur l'intérêt qu'il y aurait à faire bé-
néficier les militaires employés dans les équi-
pes agricoles, qui constituent de véritables 
détachements militaires encadrés, et que l'on 
peut considérer comme en service commandé, 
de la majoration de solde récemment accor-
dée par le Parlement en sus de la rémunéra-
tion spéciale à laquelle ils ont droit. Il a 
été, en conséquence, décidé que les tarifs an-
térieurs uniformément majorés do 0 fr. 20 
seront appliqués à toute époque aux militai-
res de ces équipes, même s'ils travaillent en 
petit groupe. 

Rien n'est d'ailleurs changé aux disposi-
tions concernant la rémunération des permis-
sionnaires individuels libres, qui continueront 
à être payés soit d'après les tarifs habituels, 
soit d'après des tarifs majorés susceptibles 
d'être institués au cours de la belle saison, 
mais dans tous les cas, soldats et embaucheurs 
seront prévenus des tarifs adoptés, do façon 
que toute discussion à ce sujet puisse être 
évitée. 

Paris, 8 Février. 
Vlîomme Enchaîné. — Pensées de Boche. 

— De M. Clemenceau : 
Avec une patience qu'aucun bâillement n'a pu 

fléchir, je me suis attaché à suivre les quasi-raison-
nements que la gaucherie île M. Bernburg a cousus 
l'un à l'autre clans les colonnes du Berliner Taije-
blalt pour faire entrer dans la tftte des Doches l'Idée 
saugrenue que l'Angleterre était à bout de forces. 
SI M. nernburg avait la plus légère notion du 
sujet qu'il aborde, sans être en état de le pénétrer, 
11 saurait que le présent état d'esprit de tous les 
coloniaux britanniques est le sacrifice absolu à 
l'égard de la vieille Angleterre. 

C'est un Australien qui me disait naguère ; 
« Jusqu'au dernier homme, jusqu'au dernier sou : 
Cette devise de lord Kilchener, nous l'avons faite 
nôtre, par sentiment, aussi bien que par tntérft, 
et soyez sûr que nous n'épargnerons rien pour le 
salut de notre sang sur quelque terre que ce soit. » 

De l'Inde même qui. hier encore, Jetait des bom-
bes à son vice-roi,et où grondaient tant do révoltes, 
qu'un agitateur hindou a pu me dire l'année der-
nière : « Dans dix ans, 11 n'y aura pas un Anglais 
sur notre territoire. » Qu'avons-nous vu, sinon le 
Pathan, le Gourlta, venir combattre et tomber 
devant Calais pour la détense de l'Angleterre 1 

Spectacle sans précédent pour qui se souvient de 
cette terrible lutte de colonies tyrannisées où som-
bra la Grèce antique dans la guerre du Péloponèse. 

De tout cela que pouvait retenti' l'infirmité d'un 
triste boche, dont les yeux sont uniquement fixés 
sur la botte de son kaiser ? Ne lui demandons 
pas au delà de ses moyens. Le trait caractéristique 
de cette iruorre sera celui du conflit armé d'un 

maximum d'imprévoyance» pour la défense du droit 
contre un maximum d'organisation technique, au 
service d'une domination de brutalité. 

Dans le cas de l'Angleterre, c'est un assez haut 
enseignement que des semences de liberté prodi-
guées en des terres lointaines, nous ayons vu 
surgir, comme des dents du dragon de la légende, 
de magnifiques légions de guerriers. 

En fin de compte, M. Bernburg lui-même sera 
bien obligé de voir les effets de ce miracle. 

La Victoire. — Une offensive allemande. 
— De M. Gustave Hervé. 

On a comme une vague Impression depuis quel-
ques Jours, que les Allemands s'a&itent sur notre 
Iront, qu'ils nous tatent, comme s'ils voulaient 
faire une offensive. Il serait à désirer qu'ils aient 
cette bonne idée. Les offensives sont si coûteuses 
quand 11 faut aborder de front un ennemi qui 
n'est pas à court de munitions. 

Du moment que les Allemands n'ont pas réussi 
leur offensive de l'automne MH sur l'Yser, alors 
que nous y étions si mai préparés à les recevoir, 
et qu'ils y ont laissé la peau de 150 à 200.000 des 
leurs, il faudrait que nous jouions vraiment de 
malheur 'pour qu'ils arrivent a nous percer, main-
tenant que nous avons de quoi les recevoir. 
. Une surprise dans le genre de celle qui a enfoncé 
les lignes russes sur la Dounaïetz. en mai dernier t 
C'est bien improbable. Avec la quantité d'avions 
dont nous disposons, sans parler des « saucisses » 
qui inspectent l'horizon, il est bien doutetx que 
l'état-major allemand puisse accumuler sur un 
point de notre Iront 4 à 500.0000 hommes sans que 
nous en soyons avertis, et sans que notre état 
major concentre en face fie quoi les recevoir. 

Reste la panique partielle d'une partie des trou-
pes d'un de nos secteurs, a la suite d'un coup de 
gaz asphyxiants. Comme il est évident que c'est la 
seule chance qu'aient les Allemands d'obtenir un 
succès partiel, nous ne sommes pas assez fous, Je 
pense, pour ne pas avoir pris nos précautions. 

— <$^~ 1 

La Réforme administrative 
Il vient d'avoir lieu au Cercle des fonction-

naires de France, 17, avenue de l'Opéra, sous 
la présidence de M. lo sénateur Henri Michel, 
une conférence sur la Réforme administra-
tive, par MM. Beauquier et Maurice Bernard, 
professeur a la Faculté de droit, député. 

M. Beauquier a exposé combien l'adminis-
tration a besoin d'être simplifiée et, pour ce 
d'être décentralisée par le système des régio-
nalisations. 

Enfin, M. Maurice Bernard a démontré que 
la réforme administrative comporte une ■ re-
fonte même de l'administration et la néces-
sité de faire du fonctionnaire autre chose 
qu'un « automate », en lui donnant plus d'in-
dépendance, de responsabilité ou d'initiative 
en considérant que bon nombre de fonctions 
publiques gagneraient à être remplies avec 
les mêmes méthodes qu'une bonne maison 
d'industrie ou de commerce, etc. 

M. Maurice Bernard félicite particulière-
ment le Cercle des fonctionnaires de France 
d'avoir mis cette grande question de la Ré-
forme administrative à l'ordre du jour de ses 
conférences et délibérations, et sera heureux 
de travailler avec lui et toutes les associa-
tions de fonctionnaires qui sont affiliées à 
ce Cercle à l'élaboration d'un projet à sou-
mettre au Parlement. . 

Cette conférence a été très vivement applau-
die par une nombreuse assistance, dont M. 
Duchâtel, président du Cercle, s'est fait l'in-
terprète en remerciant chaleureusement les 
orateurs. 

Paris, 8 Février. 
Le consul général d'Italie informe que sont 

rappelés sous les drapeaux les militaires de 
la première et de la deuxième catégorie des 
classes 1891, de la cavalerie : 1882,1883,1884, 
18S5, des Lagunari del génie ; 1882. 1883, 1884, 
des pontieri del ge'nio, 18S2, 1883, de l'arti-
glieria da fortezza, et tous les militaires de 

la troisième catégorie nés en 1881, même ceux 
provenant de la levée de la marine. 

Le consul général invite aussi tous les 
réformés" nés en 1886, 1887, 1888 1889, 1890. 
1891 et ceux des réformés des classes 1892, 
1893, 1894, qui ont été jusqu'à ce jour dispen-
sés de passer une nouvelle visite, d se présen-
ter au consulat de 3 heures à 4 heures, munis 
des pièces militaires, pour régulariser leur 
position. 

CITATION A L'ORDRE DU JOUR 
Domartini CVément, de Cannes, sergent au 

312e a été cité à l'ordre du régiment dans les 
termes suivante : 

« Sous-offlcjer exemplaire, d'un dévoue-, 
ment absolu et très brave ; s'est distingué à 
la prise de la Maisonnette, devant Menon-
ville, le 3 décembre 1914. A, depuis, souvent 
rempli des. missions délicates et dangereuses, 
donnant toujours le meilleur exemple à sa 
troupe »,. Tous nos compliments. 

vu Le; lieutenant-colonel Garnier, comman-
dant le/ 3G° régiment colonial, cite à l'ordrel 
du répiment le soldat de 2e classe Dellapina 
Paul, de Centuri (Corse) : 

« L2 29 septembre, étant chargé d'aller re-
connaître des défenses accessoires alleman-
des, a accompli sa mission malgré un feu 
violent de l'ennemi. Est rentré dans nos li-
gr/es en rapportant d'utiles renseignements. » 

Nos félicitations au jeune soldat, dont la 
belle conduite a été récompensée par la. 
Croix de guerre. 

Le Théâtre au Front 
Le programme de la « Tournée 8 

Paris, 8 Février. 
On sait que M. Emile Fabre, administrateur 

intérimaire du Théâtre Français, a eu l'heu-
reuse pensée de proposer au ministre de la' 
Guerre d'organiser des représentations pouc 
nos braves poilus du front. 

L'autorisation lui ayant été donnée, d'acn 
cord avec le grand quartier général, la pre-
mière tournée du Théâtre au Front a quitté) 
Paris. 

Au programme du spectacle- qui sera donné, 
sont inscrits le Klephte, comédie en un acte, 
de M. Abraham Dreyfus, avec Mmes Thérèse 
Kolb et Dussanne ; MM. Henri Mayer, Si-
blot et Barrai. 

Une scène de Dêmocrtte, de Reynard, aveo 
Mme Dussanne et M. Sibot. 

En outre, Mme Bartet récitera quelques poé-
sies, et Mme Marguerite Carré chantera des 
airs de Manon et la Marseillaise. . * 

AU GYMNASE 

Le Gala Courteline 
On ne s'ennuiera pas demain soir, au théa< 

tre du Gymnase. 
Les admirateurs de Georges Courteline se-

ront là au grand complet pour entendre Bou-
bouroche, interprété par M. Joffre et Mlle 
buzanne Goldstein, — puis les inénarrables 
« Souvenirs de littérature et de bohème 
fragment des mémoires de Courteline, — et 
enfin La paix chez soi, interprétée par le maî-
tre lui-même et par Suzanne Goldstein. 

Çest deux heures de rire, bienfaisant et 
salubre que Courteline assure à ses fidèles., 
Cest un théâtre de belle humeur, de gaîtâ 
saine, franche et bien française I 

La location est ouverte. 

L'enseigne de vaisseau Louis Allègre, com-
mandant un torpilleur à Saigon, vient d'épou-
ser Mlle Lucie Roume, fille unique du gou-
verneur général de l'Indo-Chine. 

C'est ave'c grand plaisir que nous appre-
nons cette union qui a eu lieu le 5 février 
1916, à Saigon. 

Le jeune marié est 'le fils de M. Allègre, 
professeur au lycée de Toulon et le neveu 
du capitaine Allègre, le sympathique substi-
tut du commissaire du gouvernement, près 
le Conseil de guerre de la 15° région. 

Tous nos vœux de bonheur aux jeunes 
époux. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'al-
location du mois de février sera payée de-
main jeudi 10 du courant, de 9 h. à midi et 
de 2 h. à 4 h.. 54, rue Coisserie, pour les as-
sistés des 1", 2°, 3° et 4° cantons, et après-
demain vendredi pour celles des 5', 6e, 7° et 
8a cantons.. 

Par délibération du Tribunal de Commerce 
de Marseille en date du 4 février 1916, M. 
Maurice Laurin a été inscrit sur la liste des 
courtiers de marchandises. 

M. Maurice Laurin a prêté serment le 8 du 
courant. , 

Conférence de M. Kozakiewicz. — C'est ven-
dredi prochain 11 février, à 4 heures 30 de 
l'après-midi, qu'aura lieu au Châtëlet, la 
sixième conférence organisée par notre con-
frère le t Soleil du Midi ». 

M. Kozakiewicz, écrivain polonais, le tra-
ducteur de o Sienkiewi », l'auteur renommé 
de * Quo Vadis », parlera du martyre et l'in-
dépendance de la Pologne. 

Après la conférence, M. André Chevillon, le 
célèbre pianiste, interprétera des œuvres de 
Chopin, le grand musicien polonais. 

La location est ouverte au Théâtre du Châ-
tëlet. 

Noue avons appris avec un vif regret la 
mort de M. Louis Hugues, ancien conseiller 
municipal, décédé à l'âge de 88 ans. 

M. Hugues était l'oncle du docteur Béraud, 
l'ancien sénateur de Vaucluse, et le cousin 
de notre regretté collaborateur Clovis Hugues. 

Nous présentons à ses deux fils et aux fa-
milles frappées par ce deuil l'expression de 
nos sincères sentiments de condoléances. 

Cours public da botanique appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « Végétation des Dunes ». 

Ouverture d'écolo communale. — Le maire 
de Marseille informe les familles intéressées 
que quatre classes de l'école de filles du bou-
levard Marius-Thomas seront ouvertes à 
l'école de garçons de la rue du Vallon-des-
Aufl'es, à partir de vendredi 11 février cou-
rant, a 8 heures du matin. 

Agressé dans un bar. — Nous avons relaté 
comment M. Cubilier Félicien, liquoriste, 
grand chemin de Toulon, 7. était assailli dans 
son établissement, le soir du 1" février, par 
quatre vauriens armés de revolver et qui pu-
rent s'enfuir. Mais l'enquête ouverte par M. 
Marion, commissaire de police, a permis, 
avant-hier, de retrouver les chenapans. Ce 
sont les nommés Bernabeu Baptiste, garçon 
de café ; Bernabeu François, 25 ans : Barna-
beu Antoine, 18 ans, tous deux laveurs de 
vitres, et Capomaccio Nicolas, 18 ans, chau-
dronnier, tous sans domicile fixe, qui ont été 
arrêtés et écroués à la disposition du Par-
quet. ^ 

Il volait du plomb. Pourquoi î — Il s'agit 
d'un sujet suisse, Kroug Fernand, 22 ans, ha-
bitant boulevard de la Madeleine, 27, à Mar-
seille depuis le 15 janvier, arrivant d'Avi-
gnon, mais ayant négligé de faire sa décla-
ration d'étranger, qui, hier après-midi, bou-
levard National, était trouvé porteur de 
tuyaux de plomb qu'il avait volé à l'usine Le-
gré, traverse des Victimes, 2. Il travaillait 
depuis une douzaine de jours ù. cette usine, 
où l'on avait constaté plusieurs vols du même 
genre. Kroug n'a pas voulu indiquer ce qu'il 
faisait de ce plomb. Il a été écroué. 

Hier matin ont eu lieu les obsèques de M. 
Charles Vincens, assureur, qui était une phy-
sionomie marseillaise très connue. D'opi-
nions monarchistes, il avait collaboré à la 
Gazette du Midi et au Soleil du Midi, ce qui 
lui valut d'être nommé membre de l'Académie 
de Marseille, titre auquel il tenait tout par-
ticulièrement. ^ . 

Magasin dévalisé rue des Minimeo. — Dans 
la nuit du 4 au 5 février, à l'aide de fausses 
clefs, des malandrins pénétraient dans le ma-
gasin de M. Rassis Mardochée, marchand de 
tissus, rue des Minimes. 35, Les cambrioleurs 

s emparèrent de nombreuses marchandises, 
évaluées à 5.600 francs, et firent main basse 
sur une somme de 500 francs dans le tiroir-
caisse. Une enquête est ouverte. 

Réduction des posîos da police suburbains. 
— A dater du 11 février, les postes de police 
suburbains seront réduits à quatre • I.'Esta-
que, Saint-Marcel, Pointe-Rouge, Madrague 

Ces postes seront uniformément occupés 
par un caporal et quatre hommes. 

-Acte de probité. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le soldat Pierre Beîhomme. 
du 58° régiment d'infanterie. 

Ce militaire, en traitement à l'hôpital auxi-
liaire n° 53, a remis à son propriétaire une 
montre et une bague en or qu'il venait da 
trouver sur la voie publique. 

^ ilul.,es mu,ets ? — Deux mulets égarés 
ont été trouvés avant-hier matin, rue Séry à 
la Belle-de-Mai. M. Chamneu, commissaire 
de police, les a fait mettre en fourrière. 

Il avait pris un portefeuille. — Le soir drj 
4 février, en état d'ivresse, M. Jean Tonda, 
demeurant grand chemin de Toulon, 91 était 
accosté par un individu qui le dépouillait 
dun portefeuille contenant 1.200 francs et 
disparaissait raoidement. Le voleur a été re-
trouvé l'autre nuit par des agents. C'est un 
nommé Chéré Antonin, 42 ans, maçon de-
meurant rue Beaupré, 6, qui a été écroué. 
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LE CtUL DE RUIEILLE tU U9K 

!i il» Sooterraîn 
i 

Le ministère dus Travaux publics à Pa-
ris a reçu avis que le percement du sou-

^ terrain du Rave est achevé. Les galeries 
parlant dos deux extrémités opposées se 
sont rencontrées comme l'avaient prévu les 
calculs. Il ILC reste entre elles qu'un bou-
chon de cinq mètres d'épaisseur, qui tom-
bera dès que le ministre en donnera l'or-
dre. 

Ainsi se trouve menée à bonne fin une 
partie essentielle des travaux commencés 
en 1010, pour la construction du canal de 
Marseille au Rhône. 

La longueur totale du canal est de 77 ki-
lomètres. Il se compose d'abord d'une par-
tie maritime, traverse ensuite en ligne droi-
te, par un tunnel de 7 kilomètres, la chaîne 
du Rove, longe l'étang do Bolmon et l'étang 
de Berre, emprunte le canal de Bouc à 
Martigues, traverse l'étang do Caronte 
pour rejoindre à Port-de-Bouc le canal d'Ar-
les à Bouc. 

Le souterrain du Rove, dont le percement 4 .vient d'être si heureusement effectué, a 
• exactement 7.226 métrés de longueur, et 

aura vingt-deux mètres de largeur. La lar-
geur du métropolitain n'est que de 13 mè-

tres 70. Le mouillage sera de trois mètres, 
cette partie du canal devant être fréquen-
tée par des chalands de mer. 

La construction du canal est évaluée à 90 
millions de francs, dont 35 millions à la 
charge de l'Etat, 13 millions supportés par 
la ville de Marseille et le département des 
Bouches-du-Rhône, et la différence, soit 
une quarantaine de millions, par la Cham-
bre de Commerce de Marseille. 

Malgré les difficultés qui sont les consé-
quences de la guerre, on voit par le perce-
ment du souterrain du Rove, que les tra-
vaux sont activement menés. On pousse 
'également la construction du bassin de la 
Madrague, point de départ du canal et du 
bassin de la Lave, qui terminera la partie 
maritime du canal. 

LE DRAME DO QDAI DO PORT 
ON CONTINUE L'ENQUÊTE 

Dans notre dernier numéro, nous avons re-
laté un meurtre commis par des inconnus 
iur un navigateur, César-Auguste Borgo-
mano, 26 ans. Nous indiquions que ce draine 
ivait probablement pour cause une ven-
geance d'apaches, et notre hypothèse était 
Exacte : Borgomano a bien été la victime de 
jnalfaiteurs avec qui il avait eu une discus-
sion la veille au soir, rue de la Loge, discus-
sion qui se termina par un échange de coups 
Be revolver. Il y eut deux blessés : une pas-
sante, Mme Catherine Calliano, et un Jeune 
homme, Louis Petit, 18 ans, actuellement en 
traitement à la Conception, salle des consi-
frnés. Il paraîtrait que Louis Petit fut blessé 
par Borgomano, qui prit part k l'échauffou-
fée, et que ses amis avaient juré de le ven-
ter. On voit que la vengeance no s'est pas 
fait attendre pendant bien longtemps, puis-
gué, le lendemain même, Borgomano était 
lxécuté. 

Continuant l'enquête qu'il avait commencée 
la veille, M. Jourdain, secrétaire du Ier arron-
dissement, a entendu, h?er, la fille Angèle 
Borella, 14, rue Saint-Laurent, maîtresse de 
Borgomano, et diverses autres personnes qui 

..connaissaient ce dernier et savent quelle 
était sa manière de vivre. De toutes les dé-
clarations, contrôlées les unes par les autres, 
Jue les personnes interrogées par M. Jour-

dans lui ont faites, 11 ressort que Borgomano, 
qui travaillait le moins possible, était peu in-
téressant, comme le monde qu'il fréquentait. 
Et c'est dans ce monde, qui grouille au quar-
tier réservé ou dans ceux environnants, que 
les agents de la Sûreté opèrent. Il est plus 
que probable que les collaborateurs de M. Po-
tentier ne chercheront pas pendant bien long-
temps. 

Le procès-verbal de l'affaire a été transmis, 
hier soir, à M. de Possel, juge d'instruction. 

M. Dufour, médecin-légiste, a procédé à 
l'autopsie de Borgomano et l'inhumation a 
eu lieu hier soir. — M. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 

L'iegwtaîii l ftft ëa Lail 
L'augmentation du prix du lait a sou-

levé dans notre ville un mécontente-
ment général. 

Aussi bien accueillera-t-on avec satis-
faction la mesure prise par M. le Pro-
cureur de la République, qui vient d'or-
donner aux commissaires de police de 
notre ville de dresser des procès-ver-
baux contre tous les laitiers vendant le 
lait plus de 0.40 centimes le litre. 

Ces procès-verbaux serviront de base 
aux poursuites à intervenir. 

i —-^3» 

Marseille et l'Exportation 
dos Tourteaux. 

Une question écrite 
au « Journal Officiel » 

Paris, 8 Février. 
Parmi les questions écrites figurant au-

jourd'hui à l'Officiel, nous relevons la sui-
vante intéressant Marseille : 

QUESTION. — M. Adrien Dariac, député, 
demande à M. le ministre de l'Agriculture 
s'il est exact que des autorisations d'expor-
tations aient été récemment accordées au dé-
part de Marseille pour des quantités de 
10.000 tonnes et de 20.000 tonnes de tourteaux 
d'arachides à destination de la Suède et de 
la Norvège, alors qu'il y a pénurie de tour-
teaux pour l'alimentation de notre troupeau 7 

BEPONSE. — Il est exact que l'autorisation 
d'exporter une certaine quantité de tourteaux 
a été accordée à l'industrie de l'huilerie, pen-
dant trois périodes successives de deux mois 
(de juillet à fin décembre). A partir du lor jan-
vier 1016, toute exportation de tourteaux est 
prohibée. L'autorisation d'exporter une cer-
taine quantité de tourteaux a été donnée à 
l'industrie de l'huilerie, dans le but de lui 
permettre d'écouler les tourteaux qui n'étaient 
pas utilisés par l'agriculture nationale. Le 
maintien absolu de la prohibition de sortie 
de ces produits aurait exposé les huileries à 
en perdre de grosses quantités par suite de 
détérioration, et même à cesser toute fabrica-
tion, si l'augmentation du prix des huiles ne 
pouvait pas compenser les pertes subies sur 
les tourteaux. 

Par contre l'exportation d'une certaine 
quantité de tourteaux vendus à des prix rela-
tivement élevés, a permis aux fabricants d'en 
céder aux agriculteurs et syndicats agricoles 
à des prix avantageux. 

La pénurie de tourteaux destinés à l'ali-
mentation du troupeau national est due prin-
cipalement à l'insuffisance des moyens de 
transport. Les quantités importantes de ces 
aliments concentrés, achetés par les agricul-
teurs depuis fort longtemps, n'ont pas encore 
été livrées et sont accumulées dans les maga-
sins des fabricants de Marseille et de Bor-
deaux, malgré les pressantes réclamations 
adressées par le ministère de l'Agriculture au 
département de la Guerre. 

Morts au Champ d'àonneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons a citer aujourd'hui les noms : 

De M. Norbert Beinet, soldat au 7» batail-
lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi, le 
6 janvier 1916, à rage de 28 ans. 

De M Pierre Michon, soldat au 112» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 25 juin 1915, à 
l'âge de 35 ans. , • 

De M Auguste Mathieu, tué à l'ennemi le 
13 janvier 1916, à l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
ramilles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Tomfeola des Eprouvés de la Guerre 
Les groupements sont informés qu'ils peu-

vent présenter leurs bons en paiement de 
marchandises dans les maisons suivantes, 

4 qui ont fait parvenir leur adhésion au Co-
« mité : Nouvelles Galeries, Magasin Général, f Maisons Meynadier, Semadeni,' confiseur, 

rue de Borne, 24 ; Probst, rôtisseur, rue de 
Borne, 217 ; Maison Dewaehter, rue Canne-
bière ; Grande Maison, rue Noailles ; Barthé-
lémy, aux Doux Frères, rue de Rome ; Belle 
Jardinière, rue Saint-Ferréol ; Au Paragon, 
rue Noailles. . , 

Le Comité recevra avec plaisir l'accepta-
tion de tout commerçant qui voudra bien la 
lui faire parvenir et en avisera aussitôt le 
public. 

Les bons seront payés aux commerçants 
par la Société Marseillaise, du 20 février au 
4 mars, dernier délai. Ils devront porter 1 es-
tampille du commerçant ou être accompa-
gnés d'un duplicata de facture. . 

La Société Marseillaise de Crédit Industriel 
et Commercial, qui a bien voulu se charger 
gracieusement de la remise des bons aux 
gagnants de la Tombola, continuera cette 
distribution à ses guichets, 75, rue Paradis, 
dans l'ordre suivant : 

♦* Numéros 30.000 à 40.000, les 8, 9, 10 février. 
_ 40.000 à 50.000, les 11, 12, 14 — 
_ 50.000 à 60.000, les 15, 16, 17 — 
_ 60.000 à 80.000, les 18, 19. 21 — 
_ 80.000 à 100.000, les 22, 23, 24 — 

MM les maires des communes du départe-
ment'sont "priés de vouloir bien centraliser 
les numéros gagnants des habitants de leur 
cemmune et les adresser en bloc à la Société 
Marseillaise, qui leur fera parvenir en 
échange les bons pour achats de marchandi-
ses 

Ces bons, accompagnés d'un duplicata de 
facture ou estampilles par le commerçant, 
seront ensuite retournés par MM. les maires 
avant le h mars à la Société Marseillaise, qui 
leur adressera les fonds à remettre aux né-
gociants intéressés. 

Remise de déeorations 
Hier après-midi, à 2 heures, a eu Heu à la f caserne d'Aurelles, une imposante prise d'ar-

mes au cours de laquelle M. le commandant 
Lefort du dépôt du 22 colonial a remis les 

' décorations suivantes : 
1" Médaille militaire et Croix de guerre : 

Montchamp Joseph, maréchal des logis au 
55' régiment d'artillerie ; Mohamed ben Ah-
med, soldat au régiment de tirailleurs maro-
cains ; Pastore Vincent, soldat au 38 rigiment 

' d'infanterie ; Guérimaud Emile, au 52° d'in-
fanterie ;'Hugeat Joseph, au 155" d'infante-

' rie ; Cleur François, au 366» d'infanterie ; 
Gofflnet Louis, sapeur au 9» régiment du 
génie. 

2o Médaille militaire : Luclani Benjamin, 
préposé des douanes. 

3<> Croix de guerre : Castera Jean, sergent 
au 39° d'infanterie. 

line compagnie en armes du 22» colonial, 
qui rendait les honneurs a cette touchante 
cérémonie, a défilé ensuite tambours et clai-
rons on tète devant les nouveaux décorés. 

f Les soldats frlessés en promenade 
Dans les confortables voitures mises gra-

' cieusement à la disposition du Syndicat d'Ini-
tiative par la Compagnie des Tramways, 140 
blessés du Doukkala et de l'hôpital de la rue 
Thomas ont ét conduits à l'Estaque, où des 
rafraîchissements leur furent offerts par le 
Comité des Pêcheurs. Au retour en passant 
au cours Saint-Louis, nos charmantes bou-

quetières leur ont fait suivant, le,ur louable 
habitude, ample distribution de fleurs. Conti-
nuant leur promenade, nos poilus ont gagné 
par la Corniche l'établissement Monnier où 
M»0 Monnier et M. Planard, leur ont offert 
un lunch copieux accompagné d'une distri-
bution de cigarettes offertes par le Sou du 
Lycéen et un généreux anonyme. 

Les obsèques d'un soldat serfee 
Hier matin ont eu lieu, à l'hôpital auxi-

liaire 2, rue Saint-Sébastien, 11, les obsèques 
du soldat serbe Petrovitch Velimir, du 
d'infanterie, décédé des suites de maladie 
contractée au cours de la guerre actuelle. 

Les honneurs funèbres étaient rendus par 
un piquet des bataillons territoriaux de place 
et par une délégation des troupes de la gar-
nison. 

Dans le cortège, aux côtés de M. A. Ram-
pal, administrateur de l'hôpital auxiliaire 2, 
figuraient M. le capitaine de Foresta, repré-
sentant M. le gouverneur de Marseille, les 
délégués de l'armée serbe, de la Municipalité 
et de la Pitié Suprême. 

a le issnfaisanoe 
I S'Opéra Municii 

Sous les auspices de la municipalité, un 
grand gala de bienfaisance sera donné ven-
dredi prochain à l'Opéra municipal, au béné-
fice des enfants des mobilisés, hospitalisés 
par la Ville de Marseille. A l'occasion de 
cette solennité, dont il est superflu de sou-
ligner le but humanitaire, autant que patrio-
tique, M. Valcourt a composé un spectacle 
exceptionnel, dont le succès ne peut man-
quer d'être immense, et que nous ferons con-
naître demain, en détail. Indiquons seule-
ment, pour l'instant, que M. Valcourt a fait 
appel au concours des quatre réputés ténors 
qui se disputent actuellement la faveur du 
public : Ed. Clément, de l'Opéra-Comique, 
Vezzani, notre concitoyen, Codou et Fraikin. 
Ces' quatre ténors se feront entendre dans 
quatre ouvrages différents et seront encadrés 
par les principaux artistes de notre première 
scène. 

Il y aura assurément foule, pour assister 
à cette représentation, qui est assurée d'être 
particulièrement brillante. 

On se souvient de la double arrestation 
opérée au tour de la Corniche le 14 décembre 
dernier et dont furent l'objet un certain Es-
trigos Fernand et un jeune artiste-peintre, 
élève de notre école des Beaux-Arts, nommé 
Marius di Russo. 

Estrigos Fernand était accusé d'avoir 
adressé à divers commerçants des lettres où 
il les menaçait de mort s'ils ne se décidaient 
pas à lui remettre d'importantes sommes 
d'argent. Quant à di Russo, il était inculpé 
d'avoir été complice des manœuvres de Fer-
nand Estrigos. 

A l'audience correctionnelle d'hier, le Tri-
bunal, présidé par M. Camatte, a rendu son 
jugement dans cette affaire. Estrigos Fer-
nand a été condamné à 8 mois de prison. Di 
Rnsso, éloquemment défendu par M» Nathan, 
a, été acquitté, la preuve de sa culpabilité 
n'ayant pas été établie. 

vw Le 12 décembre dernier, profitant d'un 
moment où elle se trouvait seule auprès de 
sa patronne alitée, Mme Arnaud, la domes-
tique Robert Madeleine crut devoir la violen-
ter, menaçant même de la tuer si elle ne lui 
remettait pas tout son argent. 

Des voisins intervinrent et Madeleine Ro-
bert fut arrêtée. Cette femme, qui Comparais-
sait hier en 4e Chambre, a été condamnée, 
après débats, à 2 ans de prison et 5 ans d'in-
terdiction de séjour. 

' -Iflr 

alpin 
sa par un Irais 

Menton, 8 Février. 
Le chasseur Taddei, âgé de 20 ans, du 27e 

bataillon de chasseurs alpins, né à Ajaccio 
(Corse), de service à la gare frontière de 
Menton-Garavan, a été broyé par l'express 
de Paris de 14 h. 16 en voulant traverser la 
voie. 

COMMUNIQUE OFFICIE ù 
Paris, 8 Février. 

Le gouvernement fait, 'à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, duel d'artillerie assez intense au nord-est et au sud-
est de Neuville-Saint-Vaast. 

Au sud de l'Avre, nous avons dispersé une colonne d'infanterie 
près de Lassigny. 

Au nord de l'Aisne, un tir de nos batteries a causé d'importants 
dégâts aux ouvrages ennemis, dans la région au nord de Troyon et 
sur le plateau de Vauclerc. 

Au nord de Berry-au-Bac, nous avons pris sous notre feu des 
troupes en mouvement. 

En Argonne, la lutte de mines a continué à notre avantage. 
Aux Courtes-Chausses, nous avons formé trois camouflets, qui 

ont bouleversé les travaux de l'adversaire, et nous avons fait exploser 
une mine à la Fille-Morte. 

Dans les Vosges, notre artillerie a bombardé les cantonnements 
ennemis de Stossvihr (nord-ouest de Munster) et de Hirtzbach (sud 
d'Altkirch). 

Dans l'après-midi, une pièce allemande à longue portée a lancé 
trois obus sur Belfort et ses environs. 

Nous avons tiré sur les établissements militaires de Dornach, 
près Mulhouse. 

Londres, 8 Février. 
Les Nouvelles Galles du Sud envoient 

4.000 livres sterling au président de la Répu-
blique pour être distribuées en secours dans 
les départements du nord de la France ; 
6.000 livres pour le Comité polonais de se-
cours en Suisse ; 3.000 livres pour les Serbes 
et 2.000 livres pour les Monténégrins. 

Ces sommes proviennent des fêtes données 
au profit des Alliés en novembre dernier. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 8 Février. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Recrudescence d'activité de l'arlille-

rie, surtout dans la région de Pervyse 
et Dixmude, où de nombreux travail-
leurs ennemis ont été dispersés. 

CûMiÉp anglais 
Londres, 8 Février. 

Le quartier général britannique fait le 
communiqué officiel suivant : 

Quelques bombardements des deux 
côtés pendant la journée, entre Ancre et 
la Somme et au nord du canal de La 
Bassée. 

Considérable activité d'artillerie aux 
environs de Hooge. 

un éehes tons la Somme 
Genève, 8 Février. 

Les Allemands avouent avoir perdu, au 
sud de la Somme, « un petit élément de 
tranchée ». 

LA CRISE DE L'ÂVIÂTÏON 

Le sous-secrétaire d'Etat 
11e sera pas remplacé 

Paris, 8 Février. 
M. René Besnard a donné cet après-

midi sa démission de sous-secrétaire 
d'Etat à l'Aéronautique militaire. 

Paris, 8 Février. 
M. René Besnard a remis entre les mains 

du président du Conseil sa démission de 
sous-secrétaire d'Etat de l'Aéronautique mi-
litaire par lettre ainsi conçue : 

Monsieur le Président, 
Sans me laisser arrêter par les difficultés 

contre lesquelles j'ai eu à lutter dès le jour 
de mon arrivée au sous-secrétariat d'Etat, je 
me suis efforcé de donner à l'Aviation l'orga-
nisation d'ordre, de travail et de production, 
qui lui était indispensable. Les Commissions 
parlementaires ont pu constater les résultats 
déjà obtenus, mais hier, au cours de la réu-
nion de la Commission de l'Armée du Sénat, 
où j'accompagnais M. le ministre de la Guerre, 
il m'est apparu nettement qu'on entendait 
faire prendre au sous-secrétaire d'Etat des 
responsabilités qui dépassent de beaucoup les 
pouvoirs qu'il peut tenir de ses attributions. 
Seul, le ministre de la Guerre, ayant autorité 
sur tous les organes de l'administration mi-
litaire, et sur ceux du commandement, pour-
rais assumer un tel rôle. 

Dans ces conditions, j'ai l'honneur de vous 
adresser ma démission de sous-secrétaire 
d'Etat de l'Aéronautique militaire. 

Veuillez croire, Monsieur le président, à 
l'assurance de mon profond et affectueux dé-
vouement. 

M. le président du Conseil a insisté vive-
ment auprès de M. René Besnard pour le 
faire revenir sur sa détermination, en lui 
disant combien il apprécie sa collaboration, 
et tous les regrets qu'il éprouverait a en 
être privé, mais le sous-secrétaire d'Etat à 
l'Aéronautique n'a pas cru pouvoir céder 
à ces instances, et il a déclaré au président 
du Conseil que sa détermination était défi-
nitive. 

D'autre part, le général Galliéni, minis-
tre de la Guerre, a adressé à M. René Bes-
nard la lettre suivante : 

Mon cher Ministre, 
C'est avec un vif regret que j'apprends votre 

désir de quitter vos fonctions du sous-secré-
tariat d'Etat de l'Aéronautique, car, au cours 
de ces trois mois, j'avais pu apprécier le-tra-
vail considérable que vous aviez fourni et 
l'activité que vous aviez déployée dans un ser-
vice où les difficultés ne voue ont pas man-
qué. Je tiens à vous exprimer tous mes re-
merciements pour la collaboration que vous 
m'avez donnée pendant ces trois mois, et je 
vous prie de croire à mes sentiments bien 
affectueux. 1 

Le gouvernement a décidé de ne pas pro-
céder au remplacement de M. Pvené Bes-
nard comme sous-secrétaire d'Etat. Les ser-
vices de l'Aéronautique seront placés sous 
l'autorité directe du ministre de la Guerre, 
qui fera choix d'un directeur. 

Communiqué ©ffislsl italien 
Rome, 8 Février. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Actions habituelles des deux artille-
ries. 

Notre artillerie a exécuté des tirs ef-
ficaces sur la grande route de commu-
nication de la vallée de Drava, dans les 
environs de Sillian, et a entravé les mou-
vements des trains à la gare de Caldc-
nazzo, dans la vallée de Sugana, et celle 
de San-Pietro, au sud-est de Gorisia. 

Des avions ennemis ont lancé quelques 
bombes sur Borgo et sur Castel-Telvana. 
dans la vallée de Sugana, ne causant 
que de très légers dommages. 

Signé : CADORNA. 

Les {ministres français en Italie 
MM. Briand et Bourgeois partiront 

aujourd'hui. 
Paris, 8 Février. 

C'est demain, mercredi, que M. Briand et 
M. Bourgeois quitteront Paris pour Rome, 
où ils arriveront jeudi. 

Des conférences auront lieu avec MJî. Sa-
landra, président du Conseil ; Sonnino, mi-
nistre des Affaires Etrangères, et les autres 
membres du Cabinet italien. 

Les ministres français et leurs collabora-
teurs se rendront ensuite sur le front de l'ar-
mée italienne, où le roi Victor Emmanuel leur 
accordera une audience à son quartier géné-
ral. 

Ils verront aussi le général Cadorna, com-
mandant en chef des armées. 

M. Briand. M. Bourgeois, ainsi que les au-
tres membres de la mission, seront de re-
tour à Paris mardi, 15 du courant. 

, Rome, 8 Février. 
Le prince Colonna, maire de Rome, don-

nera dans l'après-midi de vendredi un tiré au 
Capitole, en l'honneur de M. Briand. La ré-
ception aura un caractère strictement officiel. 
Seules les grandes charges de l'Etat y seront 
Invitées. Le maire fera les présentations à 
M. Briand avec le cérémonial d'usage. Un 
programme musical sera exécuté. 

UN COMBAT HA7AL DAMS LA MER NOIRS 

es Torpilleurs rosses 
atlaqiîBDt i 

Sébastopol, 8 Février. 
Des torpilleurs russes ont découvert, 

sur la côte d'Anatolie, un sous-marin 
ennemi. Ils l'ont pris en chasse et ont 
ouvert un feu violent sur lui. 

Le sous-marin a lancé une torpille, 
qui manqua son but. 

Il plongea criblé d'éclats de projectiles. 
L'issue du combat est inconnue. 

Des Navires allemands ont quitté 
les Ports de FAmérlque dn Sud 

Rio-de-Janeiro, 8 Février. 
Des navires allemands, trompant la sur-

veillance des. croiseurs anglais, ont quitté 
des ports sud-américains sous pavillon 
des Etats-Unis, et font des raids dans l'At-
lantique et le Pacifique. 

et Ses Conseils tle Prud'hommes 
Saint-Etienne, 8 Février. 

Les tisseurs de la Loire et de la Haute-Loire, 
réunis en Congrès, a la Bourse du Travail de 
Saint-Etienne, ont adopté une motion consis-
tant à réclamer aux fabricants, à dater du 
lor mars prochain, une majoration de 10 % 
sur tous les tarifs actuels. 

Le même Congrès, après avoir constate 
que je moratorium facilite et couvre les agis-
sements abusifs de certains fabricants mobi-
lisés, beu scrupuleux, qui profitent des dé-
crets moratoires pour se dérober aux con-
traintes des Conseils de prud'hommes dans 

les litiges pendants devant cette juridiction, 
et refusent de solder le montant des façons 
dues aux ouvriers,. alors que leur industrie 
fonctionne normalement, a émis le vœu qu'un 
paragraphe additionnel modifie, sans l'an-
nuler, l'article 4 de la loi du 5 août 1914, à 
seule fin que puissent être poursuivis par les 
voies do droit, les industriels mobilisés qui 
continuent à faire travailler et qui enfrein-
gnent les règles, coutumes et lois prud'ho-
males, vis-à-vis de leur personnel. 

M Durafour, député de la Loire, sera prié 
de défendre cette thèse k la Chambre. 

Dans l'Adriatique 
croiseur anglais 
et un torpilleur français 

mettent en fuite une escatirllla 
s autrichiens 

Paris. 8 Février. 
Le ministère de la Marine nous communi-

que la note suivante : 
Dans la soirée du 6 févriar, un croiseur an-

glais et un torpilleur d'escadro français, qui 
protégeaient l'évacuation de l'armée serbe, 
ent rencontré, dans l'Adriatique, une esca-
drille do quatre destroyers cîiiietnÎ3. 

Ceux-ci, aussitôt canonnés, ont fui vers Oat 
taro. 

Le lendemain, au four, les deux navires al-
liés ont été da nouveau attaqués devant Du-
razzo. 

Un sous-marin ennemi a tenté de couler le 
croiseur anglais, mais la torpilla a manqué 
la but. 

Lo sous-marin, poursuivi, n'a pu renouve-
ler son attaque. w ^ 

bulgares 
et le sort de l'Albanie 

Genève, 8 Février. 
La Gazette de Cologne publie une longue 

dépèche de Sofia disant que certains politi-
ciens bulgares s'occupent activement du sort 
de l'Albanie et escomptent l'agrandissement 
du territoire de la Bulgarie, dans l'Albanie 
du Nord, avec Durazzo. 

La Grèce serait agrandie par la cession de 
territoires dans l'Albanie méridionale. Tou-
tefois, on craint que l'agrandissement de la 
Grèce en Albanie ne réveille le vieux rêve 
grec, et que les nationalistes grecs ne récla-
ment encore Monastir et Philippopoli, ce qui 
mettrait le calme dans les Balkans en grand 
danger. 

C'est pourquoi une grande partie des hom-
mes politiques bulgares ne veulent, sous au-
cune condition, entendre parler de l'agran-
dissement de la Bulgarie en Albanie, qui res-
terait une province autonome avec un souve-
rain neutre. Cette solution serait la garantie 
de meilleures relations entre la Bulgarie, la 
Roumanie et la Grèce. 

FIISS 

Pétrograde, 8 Février. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-

gion de Riga, les Allemands ont tiré 
avec de grosses pièces. Notre artillerie 
a riposté avec succès. 

Dans la position de Dvinsli, fusillade 
et canonnade un peu plus animées que 
d'ordinaire. 

Entre les lacs Medouss et Demmen un 
fort parti d'écïaireurs allemands a tenté 
de s'approcher de nos retranchements, 
mais il a été chassé par notre fusillade. 

En Galicie, sur le front de la Strypa 
moyenne, il s'est produit une série d'es-
carmouches de nos éclaireurs avec des 
partis d'écïaireurs ennemis. 

Dans la région d'Oussidtchko l'ennemi 
a tenté d'avancer et de passer la rivière, 
mais il a été repoussé par notre feu. 

MER NOIRE. — Nos navires ont bom-
bardé efficacement les positions turques 
dans la région du littoral. 

Près des côtes d'Anatolie nos torpil-
leurs ont eu un duel avec une batterie 
de la côte turque qui ne leur a causé 
aucun dégât et ils ont aussi été attaqués 
sans succès par un sous-marin turc. 

L'escadre de nos hydroplanes a atta-
qué avec des bombes un grand vapeur 
mouillé au môle de Sunguidak. 

FRONT DU CAUCASE. — Les combats 
continuent à notre avantage. 

Une menace allemande 
Amsterdam, 8 Février. 

La Gazette de Colorie, qui est l'organe des 
Affaires étrangères, publie la déclaration 
suivante : 

» Tout ce que l'Amérique est en train de 
faire et tout ce que l'Angleterre essaie, nuit 
et jour, montre le désir de rendre impossi-
ble à l'Allemagne la guerre sous-marine. 
L'Angleterre n'y réussira pas maintenant, 
moins que jamais, et sous peu on lui en four-
nira une preuve éclatante. Le peuple alle-
mand appuyé la guerre des sous-marins 
avec autant d'énergie et autant de détermi-
nation qu'au début du conflit. » 

Cette déclaration a une grande impor-
tance, si on considère que la Gazette de 
Cologne a annoncé souvent, do la môme far 
çon des mesures importantes mises a. exé-
cution peu de temps après. 

les IfOOD 
La participation des troupes belges 

Le Havre, 8 Février. 
Communiqué officiel du ministre des Colonies de 

Belgique : 

Le commandant des troupes belges qui 
participent à la campagne du Cameroun, 
annonce qu'un détachement sous ses ordres 
est arrivé le 28 janvier dernier à Jaunde, 
où il a opéré sa jonction avec les forces fran-
çaises et britanniques. 

Les pavillons des trois nations ont été 
hissés sur la place et les honneurs militai-
res leur ont été rendus. 

Le Trafic des Marchandises en Suisse 
Genève, 8 Février. 

Le trafic des marchandises en Suisse aug-
mente sensiblement. Outre le bois, la paille 
et le foin, le vin et les pommes de terre d'Al-
lemagne, nous recevons en ce moment de 
grandes quantités de marchandises, en par-
ticulier du coke. L'augmentation du trafic 
se fait sentir par le grand nombre de trains 
qui partent à vide pour l'étranger. 

Le transport du blé, venant des ports 
français du Midi, avec du matériel roulant 
suisse, continue régulièrement. De Nantes, 
nou«» est aussi arrivé un gros envoi de fer. 
Par Verrières et Délie, il passe beaucoup de 
bois en France. 

Les envois de légumes et de fruits da 
Midi et de l'Italie sont en augmentation, Lan 
porcs arrivent. 

Un Soldat condamné à mort 
pour mutilation volontaire 

Tours, 8 Février. 
Le Conseil de guerre de la 9» région A 

condamné à la peine de mort le soldat Des--
champs Marcel, du 2° d'infanterie, précê-' 
demment condamné à la peine de mort pat 
le Conseil de guerre de Clermont-Ferrand,, 
pour mutilation volontaire. 

L'arrêt avait été cassé par le Conseil de 
revision de Bordeaux, et l'affaire renvoyée 
devant le Conseil de guerre de Tours, qui a 
maintenu la condamnation. 

LE FEU A BORD 
Londres, 8 Février.-

Le Lloyd annonce que le feu s'est déclaré 
à bord du steamer suédois Texas, qui portait 
un chargement de coton de la Nouvelle-Or-
léans à Christiania. 

Le Texas essaie de gagner Kirwall. 

53«.lietira F*±TX3LX3.C1&X> 

Parts, S Février. — Journée satisfaisante et en-
courageante. En effet, à ternie, les échanges oat 
été sensiblement plus suivis et au comptant, au 
parquet comme en coulisse, les demandes se sonfi 
succédé. Deux groupes de valeurs ont été parti-
culièrement favorisés. En premier lieu les valeurs 
espagnoles ; rente extérieure et actions de chemins 
do 1er ont été recherchées ; en outre, on s'est beau-
coup porté une fols de pins, sur les valeurs cupri-
fères, qui profitent do la hausse du métal. 

Sur les autres valeurs on est bien tenu ; nos ren-
tes françaises conservent leurs mêmes cours, mais 
des achats en fonds russes sont signalés. En banque, 
la De Beers ordinaire est en nouvelle petite avance. 
Mines d'or fermés dans leur ensmbla ; valeurs 
de caoutchouc calmes. 

Bourse île Paris iu S Février 
3 % Français, 61.— 5 % Français, libéré, 87 25; 

non libéré, 87 25.— Obligations Ouest-Etat i %, 390. 
— Argentin i 1/2 % 1911, 80 G0.— Dette Egyptienna 
unifiée i %, Si.— Extérieure Espagnole 4 %, 90 30. 
— Japonais i % 1005 , 82 25.— Portugais 3 % nou-
veau, 61.— Russe 5 % 1906, 84 20; 4 1/2 % 1909,-
72 95; i 1/2 % 1914, libéré, 82 50.— Banque da 
France. 4.500.— Comptoir National d'Escompte da 
Paris, 645.— Crédit Foncier de -France, 610.— Cré-
dit Lyonnais, 9C0.— Action AndaloUs, 348.— Actions 
Saragosse, 414.— Doclcs et Entrepôts de Marseille, 
399 50.— Messageries Maritimes, 75.— Nord-Sud, 112, 
— Ïhomson-Houston, 520.— Briansit, 270.— Rio-
Tinto, 1.665.— Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 715.— Ville de Paris 1865, 520; 1871, 360;-
187G, 4S0; 1S92, 253 50; 1894-96, 252; 1899, . 293. 75;; 
1904 , 308; 1905, 315; 1910 3 %, 275; 1912, 220.— Médi-
terranée 3 %, fus. anc, 332: fus. nouv., 334.—» 
Midi, 340 — Lombardes anc, 181 — Nord d'Espa-
gne, Ire série, 357.— Saragosse, ire série, 340.— 
Communales 1879, 4!9; 1891, 284; 1S02, 314; 1899, 
318 50; 1906 , 350; 1912, 190.— Foncières 1879. 454;i 
1SS3, 320; 1885, 320; 1895, 330; 1903, 350; 1909, 193; 
3 1/2 % 1913. 11b, 399; 4 % 1913, 423.— Messageries 
3 1/2 %. 209 — Panama à lots, 100. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 99 60.--
Brésil 5 % 1903, 85 75.— Espagne (Intérieur) 4 
83 20.— Mexicain 5 %, 24 50.— Caoutchouc. 90.— 
Cape, 71 50.— Crown, 87.— East Rand. 30.— Gold-
fields. 37 50.— Hartmann, 370.— Lena, 42 25.— 
Malacca, 127 50.— Modderfontein. 160 50.— Pla-
tine, 400.— Rand Mines. 111 50.— Robinson Gold, 
33 50.— Spassliy, 50 50.— Spies, 17 75 — Tiiarsis, 157. 
— Toula, 1.030.— Utah, 477.— Dnieprovienne, 2.075, 
— Einta, iouis'sance, 125; part. 259.— Colomia. 849, 
— Grosnyi ordinaire, 1.S70.— Monaco, .2.475; cin-
quième, 495 ; obligation, 242 50.— Casino de Nice, 
349.— Chèque sur Londres (cours extrêmes), 28 08 
et 28 10. 

Bourse ds Marseille du 0 Février 
3 % Nominatif, coupures, 61.-— 3 % au Porteur, 

Coupures (8-50), 61; (10-20), 61 25; c. 100, 01.— 5 %" 
Certificat Provisoire, libéré (5), 87 25; (10), 87 S5s 
(50). 87 25; (100). 87 25; (500), 87 15; non libéré, 87 35. 
— Chine 4 % or 1895, 86.— Etat du Congo (Lots 18E3), 
60.— Italie 3 1/2 %, c. 35, 74 50.— Japon 4 % 1905. 
c. 20, 81 60.— Russe 5 % 1906, 84 25.— Banque da 
l'Aigérie, 2.375.— Panama, obligations et bons h 
lots, 109.— Penarroya, 1.573.— Chemins de fer An-
dalous, 335.— Société Marseillaise, act. llb., 494.— 
Cyprien Fajjre et Cie, 580.— Fraissinet et Cie, 3S4. 
— Compagnie de Navigation Mixte, 300.— Raffine-
ries do sucre do la Méditerranée, 1.200.— Raffineries 
de sucre de Saint-Louis, 1.220.— Société en comm. 
A. Granoux et Cie, 103.— Huilerie et Savonnerie 
de Lurian, 290.— Vermincl: C.-A. et Cie, 97.— 
Immobilière Marseillaise, 90.— Compagnie Fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1.100.— Fournie? 
L.-Félix et Cie, 146 50.— Société Française des Gly-
cérines, 445.— Ville de Paris 1871 3 %, 361; 1899 
2 %, 302; 1904 2 1/2 %, cinquièmes, 63; 19"12 3 %, 
llb. prov., 222.— Communales 1891 3 %. 288; 1903 
3 %, 353; 1912 3 %, lUS., 397.— Foncières 187» 
3 %, 450; 1885 2.60 %, 318 25; 1903 3 %, 349 50» 
1913 3 1/2 %, llb., 397; non Ub., 3S3.— Paris-Lyon-
Môditerranée 3 %, fus. anc, 333.— Centre Electri-
que 5 %, 145.— Société du Gaz et de l'Electricité da 
Marseille 4 %, 384. 

AVIS DE DECES ET DE MES3S 

M™ veuve Norbert Beinet, née Pic ; M. 
et M- Victor Beinet ; M. et M- Jules Pic ; 
M. et M" Henri Pic ; M" Marcelle Pic ; M-
veuve Marie Beinet, née Lauthier, et sa fille ; 
M. et M" Henri Pic (de Saint-Etienne-les-Or-
gues) ; M™ et M. Bouton, brigadier à Cuges ; 
M. Albert Pic (de Céreste) ; les familles Se-
guin, Roux et Isnard (de Céreste), Lauthier: 
(d'Apt), Benoît (de Reillanne), Rougier, Au-
bert ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils ont éprouvé en la personne da 
M. Norbert BEINET, soldat au 7S bataillon ds» 
chasseurs alpins, tombé pour la France, la 
6 janvier, à l'âge de 28 ans. leur époux, flls, 
beau-flls, beau-frère, oncle, neveu, cousin et 
allié. La messe de sortie de deuil a été dits 
dans la plus stricte intimité. 

AVIS DS DECES 

M. et M" Louis Hugues et leur fille (ds 
Paris) ; M. Auguste Hugues, receveur bura-
liste ; M" veuve Sabatier, née Hugues (d'Or-
gon), et ses enfants ; M"" veuve Béraud néa 
Hugues (de Monteux) ; M. et M™ C. Paillet. 
née Béraud ; M~ veuve du sénateur Béraud. 
et ses enfants ; M" Pollio. née Hugues, et M.' 
Pollio, ministre plénipotentiaire, et leurs en-
fants ; M- veuve Clovis Hugues et ses erVi 
fants. 

Les familles Sabatier, Vert, Sat, Cartoux. 
Garrigue, Mestre, Beisson, Paillet et Alsac, 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Louis HUGUES, ancien conseiller munici-
pal, leur père, grand-père, frère, beau-îrère, 
oncle et cousin, décédé à l'âge de 88 ans. 
rue Fauchier, 2, (place Marceau). Un avis 
ultérieur fera connaître l'heure des obsèques. 

M- veuve Chave Rosine : les familles Chave, 
Isnard. Bousignour, Cas, Amphoux, Roubieux, 
Louis, Alloy, Sacoman et Blanc, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M. CHAVE Ma-
rius-Joseph, leur époux, père, grand-père, 
frère, beau-frère, oncle, cousin et allié, dé-
cédé le 8 février 1916, dans la 71e année da 
son âge. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui, 9 du courant, à 2 heures du soir'. On 
se réunira à. la maison mortuaire, campa-
gne l'Arénas (Mazargues). Il n'y a pas de 
lettres de faire part. 

Le Conseil d'administration de la Coopéra» 
tive des Marchan'Js de Lapins et Volailles 
a la douleur de faire part à MM. les socié-
taires, que les obsèques de leur employé, M. 
CHAVE Marius, décédé le 8 février 1916, dans 
la 71e année de son âge, auront lieu au jour-, 
d'hui mercredi, à 2 heures du soir, à Mazary 
gues, campagne a L'Arénas ». 

Les obsèques de M. PALMERO Antoine, 
ouvrier cordier, à Mazargues, auront lieu atu, 
jourd'hui, à 2 heures, hôpital SalVator. 

La Société Le Souvenir des P. T. T., ligné 
de la Méditerranée, informe ses adhérents 
du décès de M. MICHEL, chef de brigade. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, à 4 heures» 
plaine Saint-Michel, 24 

Les membres de la Société de Saint-Fran» 
cois-Xavier sont priés d'assister aux obsèques 
de leur regrettée collègue. Wl°" veuve TOCHS, 
aujourd'hui, à 2 heures du soir, rue Beau, 2, 
campagne Opkinson (Blancarde). 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. CHEVALSER Eugène, membre actif, 
qui auront lieu aujourd'hui, 9 février, h 3 hevu 
res du soir, à la Croix-Rouge {Villa Esprit), 



4 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos ports a 
été hier do 23 navires parmi lesquels nous 
signalerons i . 

A l'.-irrivéo : Le vapeur anfflals Parana, venant 
fle Montevideo e; Buenûs-Ayres, avec S.OOO tonnes 
bananes et divers ; le vapeur danois Magnus, de 
CâTdlfJ, avec 1.70S tonnes charbon; le vapeur espa-
gnol Andalucta, de Sêvillo, avec 21 passagers et 
100 tonnes vin huile, plomb, tissus, divers; le 
vapeur danois i'îjoid, do Cardlff, avec 1.800 tonnes 
cbar Jon ; le Phrygie, Compagnie Paquet, de Maza-
gan, avec î passager et 3.550 tonnes divers, dont 
Bl tonnes œuts, blé, divers, pour MarseUle; le 
Sidi-Brahim, Transports Maritimes, d'Oran, avec 
S58 passagers et 350 tonnes céréales, olives, bulle, 
œufs, divers; le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 10S passagers et 480 ton-
nes huile, I>;<5, vin, primeurs; 1» Ville-d'Oran, do 
Bougie et Alger, avec 1 passager et 477 tonnes vin, 
charbon, huile, caroubes, primeurs; le vapeur an-
glais Joseph-Chamberlain, de Nice, sur lest; le 
vapeur italien Luigino, d!Oran, avec 1.000" tonnes 
blé ; le vapeur grec Nicolaos-Constantinot, da Sfax, 
avec 500 tonnes phosphate. 
v "O ' 11 1. \ 

Réfugiés ei Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
>vw Brlano Marius, sergent-fourrier, 67" d'infan-

erie, 8" compagnie, disparu le 27 septembre 1915, 
jst recherché par Mme Brlano, à Martbruei IB.-
du-R.). 

wv Gautier Edmond, 22* colonial, 1" compagnie, 
disparu le 25 septembre 1915, est reciierché par 
Mme Gautier, éplcifire, a Martigues (B.-du-E.). 

wv Mme CaUlelain, réfugiée à Biarritz, chalet 
Venture (Basses-Pyrénées), recherche son mari, M. 
Cathelain, 63 ans, d'Ablainze'vUle (Pas-do-Calals), 
rapatrié d'Allemagne en janvier 1915. 

wv Pliion Achille, 12 ans, do Pommiers (Aisne), 
rapatrié d'Allemagne le 9 mars 1915, est recherché 
par son oncle, Piljon Albert, prisonnier civil a 
Rastatt Zeughaus (B.iden), 1" compagnie, 12* sec-
tion. En cas de découverte, prière de Jaire con-
naître l'adresse du réfugié a la préfecture du Gard. 

wv Cailhol Louis-Claude, du 113' d'Infanterie, 
8* convnasnic. secteur postal n. 3, matricule 7.087, 
plaque d'identité 3.174, disparu lo 13 Juillet 1915, 
est recherché par son père, M. Cailhol Alexandre, 
rue Saint-Etienne, 22, MarseUle. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Demain, 

ft 8 heures 15, deuxième du chef-d'œuvre de Gounod, 
Mireille, avec Mlle Valentine Livs'on, de la Gaîté-
Lyrique, dans le rôle de Mireille, qui lui valut 
de si chaleureux bravos, et M. Frallîln, l'excellent 
premier ténor, dans le rôle de Vincent. Los autres 
principaux interprètes seront MM. FigarcUa, Bou-
douresque. Rivet, Mlles Clariot et Montamat. On 
commencera par les Noces de Jeannette, avec Mlle 
Bertho Delvllle et M. Flgarella. La location est 
ouverte. 

Vendredi prochain, grand gala de bienfaisance 
au profit des enfants des mobilisés hospitalisés par 
la ville de Marseille, spectacle exceptionnel avec 
le concours de quatre ténors : MM. Ed. Clément, 
Vezzanl, Codou. Fralkin et da toute la troupe, de 
l'Opéra municipal. 

GRAND GALA PATRIOTIQUE AU GYMNASE. — 
C'est ce soir, à 8 heures 30, qu'aura lieu, au 
théâtre du Gymnase le grand gala patriotique au 
prolit des enfants victimes de la guerre, organisé 
sons le patronage de la duchesse d'Uzès et des plus 
hautes personnalités de la ville. 

En voici lo programme : 
Causerie : Nos enfants victimes de la guerre, par 

Mmo la comtesse d'Audlfîret, déléguée de l'Œuvre. 

Chante, chansons, récitations patriotiques ; MUe 
Allgro, do l'Opéra do Marseille; M. Edouard Codou, 
premier ténor de l'Opéra do Marseille; Mme Bour-

?ey, du Conservatoire de Paris; Mme Régine Mar-
iai, de l'Odéon. 
Chansons, fantaisies, danses anglaises, avec auto-

risation spéciale de M. le commandant de la Base 
anglaise : The long of Tlpperery; Song and dance 
& group of English soldiers. 

Tableaux vivants donnant un aperçu de ra vie 
militaire et de l'Alsace. Livlng piestures of Mill-
tary Life, par un groupe d'amateurs mondains 
français et belges, et un groupe do militaires an-
glais et Indiens, composé sous la direction do M. 
Berton, metteur en scène de l'Opéra de Marseille. 

Panses nationales ; Mlle Cammarano, première 
danseuse noble; Mlle Salvy; Mlles MaUiéron Mari-
nette LUy Duclaux, Perna. Harmonie des Touris-
tes Marseillais, sons la direction de M. J. Philip. 

Les Mains dans les Boches, sketch revue en 1 acte 
de M Mars-Blso, musique arrangée par M. S. do 
Ravel, Mlle Madge Redger et lo fantaisiste Mars-
Blso. La Marseillaise, dite par Mme Régine Mar-
tial, en costume de l'époque, avec reprise par des 
choeurs et l'orchestre. Location ouverte. 

Un service de tramways a été assuré pour la 
sortie du gala patriotique (Lignes de Saint-Glniez, 
Salnt-Just, Capelette, Saint-Louis, cours du Chapi-
tre pour l'Eglise d'Endoumo et Pointe-Rouge). 

Jeudi, grand gala Courteline, et vendredi, le com-
mandeur Anderson. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche. De-
main, en matinée a 2 heures so, et en soirée a 
8 heures 15, Irrévocablement deux dernières repré-
sentations do La Jeunesse des Mousquetaires, qui 
fut, cétte semaine, un énorme succès. La location 
est ouverte pour ces deux dernières de l'œuvre 
célèbre d'Alexandre Dumas. En matinée, 200 fau-
teuils seront réservés à nos braves poilus conva-
lescente. 

LA REVUE QUAND MEMS ! A L'ALCAZAR LEON 
DOUX. — Ce soir, à 8 heures 30. le grand succès 
actuel, la Revue Quand Mime t de M. A. Bossy, 
avec une interprétation de premier ordre et scènes 
nouvelles. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en mati-
née et en soirée, deux grandes représentations, à 
2 heures 30 et à 8 heures S0. Enorme succès de 
Lamy, le populaire ténor de l'Opéra de Monte-
Carlo, si aimé du public marseillais ; du non moins 
populaire Péllsslor; plus comique que Jamais; de 
Rlbet, l'excellent diseur; de l'originale Odette Au-
ber; de Falls et Jumpers; des sixters Lazel; Friscos 
duo; Anders, etc., etc. En outre de ce merveilleux 
programme, le Palals-de-Crlstal s'est assuré la 
primeur et l'exclusivité du plus sensationnel film 
patriotique, Inspiré par la guerre : Quand Même 1 
Matinée et soirée tous les Jours. Fauteuils, 1 lr.; 
pourtour, o fr. 50. Location pour les places réser-
vées et les loges. 

GRANDS GALAS ANX VARIETES-CASINO. -
Aujourd'hui, mercredi, en soirée à 8 h. 30, bril-
lante représentation de gàla. Le Poilu, opérette 
on 2 actes de MM. I-Ienn-equin et P. Veber, musique 
de M.Jaquet, et Borlcnse a dit : « je m'en fous I » 
pièce en 1 acte, de Georges Feydeau. 

Tous les artistes, qui triomphèrent dans ces 
deux charmantes couvres, au Palais-Royal, ob-
tiennent un Immense et mérité succès dans les 
mêmes rôles au théâtre des Variétés, qui refuse, 
chaque Jour, du monde, tant est gTand l'em-
pressement du public à venir applaudir ce spec-
tacle. La location est ouverte. 

Les représentations du merveilleux film Alsace, 
Interrompues en plein succès, seront reprisés à 
compter du 16 courant. 

ELDORADO-CINEMA. Le Trophée du zouave, 
grand drame d'actualités en couleurs, 2 parties; 
Amour de Page, drame en couleurs, avec Roblnne, 
de la Comédie-Française; Au-dessous du Gouffre, 
drame émouvant; Une Femme avec deux Jumeaux, 
vaudeville désopilant en 2 actes ; Chariot, dentiste, 
hilarant, et, en supplément du programme, la 
dixième série des Mystères de New-Yorh J « Le 
Baiser Mortel »; , les dernières Actualités, etc. 

COMMUNICATIONS 
Touristes Marseillais. — Ce soir, à 8 heures, réu-

nion des musiciens, en casquette, au Gymnase. 
L« Syndicat de la Boucherie convoqua «es mem-

Très Prochainement 

LE PE 

Grand Roman d'Actualité inédit 

par M. CLAUDE TRÉVOUX 

bres en assemblée générale pour le Jeudi 10 février, 
à 4 heures du 60ir, a l'Hôtel de la Fédération, rue 
des Dominicaines, 50. 

Les Amis de l'l7istruction Laïque. — Les cours 
de mandolines pour Jeunes filles devant reprendre 
sous la direction de Mme Lucionl-Davln, les ins-
criptions sont reçues par Mandez, rue Hondet, 6, 
et par Pousseur, rue Jean, 30. 

Syndicat des commis en douane. — Les membres 
du Syndicat des commis en douane sont priés de 
venir à la réunion générale, qui aura lieu Jeudi 
10 février, à 9 heures du soir, quai des Belges, 25 
(Bar de la Comète). MM. les commis en douane 
non syndiqués sont Invités à y assister. 

Union des institutrices et instituteurs. — Demain 
Jeudi 10 février, a 2 heures 30, assemblée générale. 
Nominations et mutations du personnel 

POUR 
Timbres Poste^ 

RECEVREZ 
' f°°domicile 

une pochette échantillon 

pour trois semaines traitement 
laxatif, dépuratif. 

64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

â ï'mmi Tailleur ( gu: â-F^fea 
MARSEILLE - ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du S février. — Amodlo Jean, rue 
du Poirier, 7.— Orengo Jean, rue du Petit-Salnt-
Joàn, 14.— Massarino Raymond, rue Ricard, £>.— 
lieilo Jacovo Rose, rue du Coteau, 33.— Peritch 
EUiphrosine, rue de Rome, 03.— Genkin. Georges, 
rue Georges, 13.— Cuzin Jacques, rue Vincent, 15. 
— Chalx Raoul, boulevard Banon, 57.— Giaime 
Florentine, rue Beauséjour, 33.— Riberl Margue-
rite, Saint-Louis.— Mariani Angèlo, 105, rue Lou-
bon.— Panaiva Pierre, rue Castelet, 1.— Signorini 
Victor, rue Ternisse, 141.— Paul Albert, 42, rue 
Nau.— Sanna Antoine, rue Séraphin, 3.— Schlano 
di Coiella Michel, rue Baussenque, 3.— Emeric 
Paulette, rue Bossuet, 20.— Piras Victoria, rue de 
la Villette, 2. 

Total : 27 naissances, dont 9 illégitime». 

DECES du S février. — Bonlfay Joseph, 61 ans, 
ruo de Nice, 5.— Santamaria Cléofe, 70 ans, rue 
Saint-Antoine, 27.— Alessandri Marie, 73 ans, rue 
Sainte-Eugénie, 1S.— Mouren Pauline, 75 ans, ave-
nue du Prado, 208.— Deville Marie, 71 ans, rue 
Thubaneau, 14.— Napoleone Aniello, 73 ans, rua 
Fontàine-SaLnt-Lazare, 9.— Granelli Claude, 51 ans, 
'rue Glandevès, 14.— Beressi Claire, 9 mois, cours 
Lteutaud, 69.— Barthélémy Pierre, 77 ans, rue Bel-
Air, 3.— Gautier Jacques, 43 ans, boulevard Mou-
ren, 4.— Oggiano Salvatore, 64 ans, rue Lou-
bon, 116.— Bicay Marie, 81 ans, rue Montaux, 108. 

.— Favrat Adrienne, 37 ans, boulevard Oddo, 95.— 
Arnoux Hippolyte, 84 ans, boulevard Charlema-
gne, 5.— Mespiedre Pauline, 78 ans, chemin des 
Chartreux, 215.— Casinelli Dominique, 4 ans 1/2, 
rue Despledâ, 18.— Brignoll René, 10 mois, allées 
de Meilhan, 29.— Raucci Ghiseppe, 44 ans, rue 
Figuier-de-Cassis, 3.— Galliat Rose, 73 ans, rue du 
Muguet, 10.— Rouiller Lucie, 74 ans, Grand-Chemin 

d'AIx 39.— Stanzione Vincent, 45 ans, rue Polnte-
â-Pltre, 6.— Nierl Angiola, 44 ans, rue Nègre, 6.— 
Lucianl François, 58 ans, rue Lanthier, 14.— Castel 
Catherine, 48 ans, Sainte-Anne.— Gindre Jean, 
50 ans, Saint-Loup.— Danjou Marie, 72 ans, rue 
Abbé-de-l'Epée, 114.— Borel Marie, 71 ans, chemin 
de Saint-Joseph, 26.— Fuzet-Imbert Désiré, 79 ans. 
rue Reinard, 79 A.— Palmero Antoine, 81 ans, 
Sainte-Marguerite.— Cayol Christophe, 81 ans, Ma-
zargues.— Curet Armand. 6 ans 1/2, rue Port-
Saïd 7.— Eenonl Henriette, 73 ans, rue Sainte-
Famille, 22.— Fauroux Bernard, 68 ans, rue du 
Refuge, 3.— Bruno Cosme, 3 ans 1/2. rue Saint-
Laurent, l.— Fabre Joséphine, 41 ans, rue du Bos-
quet, 13.— Pichat Martin, 78 ans, cours Lleu-
taud, 57.— Meffre Marie, 68 ans, rue Salnt-Savour-
nin, 50.— Toche Anne, 54 ans, rue Nau, 15.— 
Mozer Delphine, veuve Gobiac, 75 ans, avenue de 
la Capelette, 1. 

Total .- 52 décès, dont 9 enfante, plus 1 mort-né 

vw On demande, Chaussures Incroyable, 
3, rue Noailles, demi-ouvrier fin pour répa-
rer à domicile. 

wv On demande commis, chapellerie, 24 
rue Cannebière. 

•wv On demande bonne non couchée, réfé-
rences, 40 à 50 ans, sachant bien faire cuisine 
et ménage, chemiserie, rue République, 7. 

vw On demande jeune homme de 15 à 
16 ans, pour courses, chemiserie, rue de la 
République, 7. 

wv On demande un Jeune homme de 14 à 
15 ans pour faire les courses, maison Etienne, 
tailleur, 25, rue du Musée, au 1**, présenté 
par ses parents. 

wv On demande apprentie, Jeune fille de 
14 a 15 ans, pour travaux de nettoyage, 
Adam, dentiste, 15, rue Noailles. 

wv On demande une Jeune fille de 15 a 
16 ans, présentée par ses parents, de 2 à 
3 heures, 20, rue de l'Etrieu, 3» étage, Paras-
hevaas. 

wv On demande un garçon de 13 a 14 ans, 
présenté par ses parents, pharmacie Sasla, 
45, rue d'Aix. 

wv On demande un petit garçon de 12 à 
14 ans pour faire les courses, A lHermitage, 
8, rue'Barbaroux (Réformés). „„„,„„„_. 

vw jeune nomme, actif, séneux.connaissant 
commerce, comptabilité, espagnol, bonnes ré-
férences, demande emploi maison de com-
merce écrire P E , 13, cours Belzunce, l6'. 

vw bn demande un reporteur à l'imprime-
rie Guèneux, 56, rue Mont.grand. • 

vw On demande femme de ménage, sé-
rieuse, sachant faire cuisine, se présenter 
l'après-midi. 9, rue Longues-des-Gapucms, lor. 

vw On demande bon demi ouvrier et un , 
apprenti teinturier, C. Casut, teinturier, <6, 
rue Dragon. 

vw On demande un petit garçon ou une 
petite fille pour faire les courses, 14, rue de 
Rome, au 1". • 

wv On demande un bon demi-ouvrier et 
un ouvrier. plombier, A. Zunino, 18, cours 
Pierre-Puget. 

vw On demande une demi-ouvrière coif-
feuse, rue Coutellerie, 37. , 

wv On demande des apprenties mécani-
ciennes, Mme Jigorita, rue de la Logo, 12, 
3« étage. 

vw On demande une coursière, au Bon-
heur des Dames, 36, rue de Rome. 

wv On demande, au Grand Salon Pompa-
dour, 16, allées de Meilhan, une bonne ou-
vrière coiffeuse sachant faire l'ondulation 
Marcel (s'y présenter). 

vw On demande nomme de peine, pour 
terrassier, 17, rue Saint-Adrien, Equarrissage, 
soir à 5 heures. 

wv On demande des apprenties couturières 
chez Mme Gilloux-Belon, rue Montgrand, 38. 

wv On demande une apprentie payée de ' 
suite, 34, rue de Rome, au 1°'. 

wv On demande un jeune homme de 14 ans 
pour faire les courses, chez M. Raboul, rue 
de la Darse, 1. 

wv Forgeron, bon ouvrier, est demandé, 
88, boulevard Baille. 

vw On demande un Jeune commis pour les " 
courses, rue de Rome, 142, boucherie. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un jardinier tout faire ; un ouvrier chapelier ; 
un ouvrier forgeron et un frappeur ; ap-> 
prenti peintre en voitures, présenté par ses 
parents ; un paysan, ménage compte à demi 
pour le Var ; cordonnier tout faire ; un ou-: 

vrier bijoutier ; ouvriers chaudronniers ; un 
ouvrier serrurier ; demi-ouvrier ferblantier ; 
apprenti mécanicien dégrossi ; apprenti 11-
quoriste débutant ; maçons pour le dehors ; 
ouvrier et demi-ouvrier typo-minerviste ; ap-
prentie modiste payée ; ouvrière pantalon-

■nière ; ouvrière pour le lavage et préparai 
tion des cheveux. S'adresser, Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

Les docteurs conseaient: 
pour DOS bains, oos douches, 
massages,baîns de vapeur,etc., 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Meilhan, 14. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colhert (face Postes) - MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-CIub 
Electricité • Ascenseur • Tél. 17.63 

Celui-ci prend pour digérer 
Pilules, Cachets, Gouttes, Si-
rops, Drogues. Voyez comme 
il est maigre. 

Celui-là prend à chaque re-
pas 2 Pastilles de Charbon 
dfe* Eï'cttoc"." Voyez Sa mine 
resplendissante. 

L'usage du Charbon dé Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'.estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison iPSlEBiSS,,!», rne Jacob, Paris. 

CADEAU Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
asnffT «y Pans, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CBSAHSSMWÏ WE KEÏX<>€ 
(poudre ou une petite boite de IPAOTHLlLES BEBiL©C 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Pelil 
Provençal. 

HH Mk ira Êkk 13 Ha %9 estomac, diabète, aliamine, constipation, 
entérite, rhumatisme, prostatito, goctte, obésité, cczcràa, neoraslbenie ato 
Gu4risscz-voas par la roethodo A3S01.U1SÎENT VEGETALE da M. l'Abbé Vtwni, 
ancibn Cnré de Martciniiavillo (Somme), à Tonr» (I.-et-L.). Brochnro Gratuit»! 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Ssrvico ds IMiiic 
Le 15 février 1916, a 15 heu-

res, à la 2" Sous-Intendance 
Militaire de Marseille, 9, rue 
Sainte-Victoire, il sera pro-
cédé à un concours restreint 
pour la confection de : 

20.000 culottes en toile kaki 
pour hommes non montés, des 
troupes d'Afrique, en dix lots 
de 2.0O0. 

Les offres devront être remi, 
Bes, à la 2" Sous-Intendance, 
avant le 15 février 1916, à 14 
heures, dernier délai. 

Consulter le cahier des char-
ges à la 2e Sous-Intendance à 
Marseille et dans .les Sous-In-
tendances de la 15» région. 

SAGE-FEfvISVIE 
M"»» ARNAUD,26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. t.l. Jours. Disc. 

ON DEMANDE ^TSS 
pierres, travail bien payé. En-
treprise Latil. à Miramas. 

vient da se révéler comme le plus actif et 19 plus 
rapide des calmants antipyrétiques. C'est le véritable 
spécifique do LA DOULEUR, cet élément si redou-
table do tant de maladies à périodes aigués : riolaat* 
Maux lit UtB, Migraines.RévrsIghs.Grippe.Dauteurs rhumatfo-
malas,Lumbaga,Coliqu63 hèpatiquea,néphrèt:qua>, menauellas. 

L'action de cet Elixlr souverain sur les centres 
nerveux est telle, que la douleur la plus rebeUe* est 
calmée presque Instantanément. 

PRIX S0 FIACGS : 2.50 dm tentes les Phirascies. 
AVIS, — SI voire pharmaçien n'a pas de CALMITINE 
n'aecaptazaueena substitution ot écrive» an dépositaire général 
M'J.VACHERlAS.phcrmacion, ancien interne dos Ilopitanx de Pari» 
k Saint-8onriet-fo-Chateau (Loire), qoi vous enverra un flacon. 

4f francocontremandat-postede3.10otttroisliaconscontre7.80, -

Direction des Pestes et des Télégraphes 
des Bsticbes-du-Bhôns 

MAIR2E DE TARASCON 
(Bouches-du-RhOne) 

il 
(Citation da Iz loi dn 25 Juillet 188S) 

PÂROUETEURS ffl? & 
demandés, travail assuré, ruè 
Saint-Lazare, 5. 

IVIUS1C1ENS I 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIEKES, place do la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

L'administration des Postes 
et des Télégraphes va faire 
procéder à l'établissement de 
nouvelles lignes téléphoni-
ques dans le réseau de Taras-
con. 

Un tracé des lignes télépho-
niques indiquant les proprié-
tés privées où 11 doit être 
placé des supports, restera 
pendant trois jours consécu-
tifs, à partir du 10 février 
1916, déposé à la Mairie de Ta 
rascon, où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance 
et présenter leurs observa-
tions et réclamations. 

Marseille, le 7 février 1916. 
Le directeur des Postes et 

des Télégraphes des Bou 
ches-du-RhOne. 

A. Labadille. 
porte-monnaie con-

tenant certaines 
sommes et deux reconnais-
sances du Mont-de-Piété. Le 
réclamer à M. Pierre Nava-
rëzo, boulevard National, 242, 
au restaurant. 

Ventes oa Achats 
ds Fonds de Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Ineé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LS PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite 4 

la diligence de l'acquéreur 
dans la auînzalne tle la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8' au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d>; tribunal 

^^^^ 

0MAC 
diffestîoBspênibles, renvois, tiraillements, 
pesanteurs, insomnies, cauchemars, etc., 
tous ces malaises provoqués par on 
mauvais fonctionnement de l'appareil 
digestif disparaissent en quelques jours 

grâce au régime du délicieux 

PHOSCAO 
{Spécialilé Française) 

Le Phoscao est un puissant reconstituant et 
un fortifiant du système nerveux. C'est 
pourquoi les médecins sont unanimes à en 
conseiller l'usage aux anémiés, aux conva-
lescents, aux surmenés, aux vieillards. 
Le Phoscao est digéré par les estomacs 
les plus délicats; il ne constipe pas, sa 

préparation est instantanée. 

ENVOI GRATUIT 
d'uno boîte échantillon 

&dministraUon du Phoscao I 
% Rue Frédéric-Bastiat 

PARIS 

N'oublîezpasdemettn 
una boîte de Phoscad 
et une boite do Cro-« 
quettes de Phoscaoi 
dans les colis que vous 
envoyez aux soldats. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûra et 
la plus rapide par lu Méthode Cassius .40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car H existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées & un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements san3 résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

JQUVËHGE de l'Abbé 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles 
Irrégulières, accompagnées de dou- •L2^VI'x'^Jlur'1" 
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etour. 
dissements, Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

FÛBGEBON trdèe8manaaéb'echeeS
2 Matabon, charron, à Saint-

Louis (banlieue de Marseille), 
bien payé, place stable. 

YARIGES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagtste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

AUX DE 

La FECULE GÏDET Laeto-Phospbatée. 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre <> fr. ©O la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'AIx, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

E de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies; 4 fr. 35 
franco. Les 3 flacons 11 fr. 25 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag-. DUMONTIER, à Rouen. 

tVoffc« contenant renseignements gratis) 

SIROP INFANTILE 8IIIE ̂ ^TOSNS 
TCUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ea nnii partant. Dépôt ; PH'» HilLHAB, 8, al. Deilaan. Se méfier des imitations, 

AVIS mi AGRICULTEURS 
Engrais liquide à céder 

gratuitement, usine d'équar-
rissage de la Bourdonnière. 
S'y adresser. 

CARTES POST. iïTleS. 
2 fr. le ôent Echantil. 0.95 
Rernler 47. r Lancry Paris. 

ÉLECTRICITÉ enn?oausatg°enS 

res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Mlchel. 

PrICCETC vides, 
UAfOOLO 12 à 14 litres, 

contenance 
sont 

achetées à 0.75 pièce. Taklna, 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

fêfsISTH t de la guerre, 28 ans, 
iMJIlLt père de famille, de-
mande emploi de pointeur, 
garde-magasin ou surveillant, 
Ecr. Blanc, 37, cours Belsunce. 

sa 
Le Gérant : VICTOR HEVR1ES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
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— Mon oncle est à l'étranger, et moi j'ar-
rive de Dieppe. 

Nous entrâmes dans te vestibule.. 
L'enfant regarda le mobilier avec stupeur, 

puis se tournant vers Klein : 
— Comme c'est drôle, noua avons donc 

déménagé ? 
— Je ne sais pas, mademoiselle, répli-

qua le jeune Allemand. Je ne vous ai vue 
qu'une fois à la gare du Nord, vous vous 
souvenez ? Vous étiez avec mademoiselle 
Jeanne. J'apportais une lettre pour elle. 

— Oh ! je me rappelle très bien ; vous 
vous étiez occupé de nos bagages, pendant 
que nous prenions nos billets pour l'isle-
Adorn. 

— Je n'ai jamais assisté à aucun démé-
nagement, reprit Klein d'un air perplexe, 
tandis qu'il nous faisait entrer dans la 
sn.llc à manger. Votre oncle a toujours ha-
bité cette maison depuis qu'il m'a pris à 
son service. Où demeurait-il avant ? 

— Là, juste au coin de la rue. La pre-
mière maison au bout du mur. Nous y 
avons été, mais tout est fermé. 

— Cette maison-là, mais elle est vide, 
s'écria le domestique. Votre oncle n'y allait 
jamais. 

e= Il n'y allait plus, c'est certain, mais 

moi, je ne suis jamais venue ici, c'est la 
première fois depuis que j'habite Auteuil. 

Pendant qu'ils s'expliquaient ensemble 
tant bien que mal, la lumière se fit dans 
mon esprit. Suzy avait été - présentée à 
Klein, mais jamais chez elle ; il l'avait ren-
contrée au dehors, comme l'indiquait lo 
récit du départ pour l'Isle-Adam. Koop 
avait déménagé en l'absence de l'enfant et 
n'avait engagé Klein qu'après s'être ins-
tallé dans sa nouvelle demeure. Le do-
mestique ne connaissait son maître que 
sous le nom de monsieur Laurens, il ne 
l'avait vu que dans son état normal, sous 
un aspect engageant, d'honnête homme et 
de brave rentier. Koop et ses crimes, il 
les ignorait ; il ne les soupçonnait même 
pas. 

Suzy devait être au comble de la sur-
prise. Elle me répéta son unique entre-
vue avec Klein. De la rue Bayen, elle s'était 
rendue avec Jeanne à la gare du Nord ; 
la, le domestique envoyé par Koop leur 
avait remis une lettre, s'était occupé de 
l'enregistrement des malles, et les avait 
installées au buffet de la gare où elles 
avaient pris un léger repas. 

Quant à Morel, elle ne l'avait Jamais 
vu, puisque, au moment où les deux hom-
mes étaient entrés au service de son oncle, 
elle habitait la pension de famille des 
Ternes. 

Ainsi, je ne m'étais pas trompé : cette 
maison où je me trouvais n'était pas la 
maison du mystère, malgré tant de points 
de ressemblance, malgré les étincelles 
bleue3. malgré la chambre du troisième 
étage... 

Laissant Suzy et l'Allemand bavarder 
ensemble, j'allai dans le vestibule, à 
l'appareil téléphonique et demandai la com-

munication. Au bout d'un moment, j'en-
tendis résonner la voix de M. Lartigues. 
Je le priai de sauter dans un taxi et d'ar-
river le plus vite possible. 

— C'est bon, je viens à l'instant, me ré-
pondit-il. 

En effet, une demi-heure après, il en-
trait dans la salle à manger où je lui pré-
sentai la fillette. 

— Je ne peux pas comprendre pourquoi 
mon oncle est venu dans cette maison, re-
marqua-t-elle. Elle ne me plaît pas du tout. 

— Eh bien, retournons à l'autre maison. 
Qu'en pensez-vous, M. Duhamelle î Peut-
être trouverons-nous quelque chose d'inté-
ressant. 

— Je suis à vos ordres, répliquai-je, 
mais il serait préférable de n'y aller qu'à 
deux, seulement vous et moi. 

— Comme vous voudrez ; téléphonons à 
Monirat ; du reste, il faudra forcer la porte, 
et il apportera ses instruments. 

— C'est une bonne idée, répondis-je, et 
je laissai Lartigues téléphoner à son col-
lègue. 

Tandis que nous attendions l'arrivée de 
celui-ci, je communiquai au chef de la Sû-
reté les soupçons que j'avais au sujet.de la 
maison, et comment elle m'avait parue ha-
bitée. Il m'écouta poliment, mais sourit 
d'un air incrédule. 

— Ce doit être un effet de vptre imagi-
nation,. M. Duhamelle. Que de fois j'ai sur-
veillé des maisons, et que de fois j'ai cru 
voir remuer une latte de stores, ou pas-
ser une ombre derrière les volets clos I 
Après, j'étais bien forcé d'admettre que 
c'était une simple illusion d'optique ! 

— Soit ! répliquai-je, mais vous ne m'ô-
terez Î"" "le l'idée aue auelqu'un s'est 

avancé derrière la vitre, à notre coup de 
sonnette , afin de nous surveiller. 

— Eh bien 1 nous verrons cela tout à 
l'heure, répliqua-t-il en riant ; puis nous 
retournâmes vers la petite Suzy qui ba-
vardait toujours avec le domestique. 

— Klein prétend que mon oncle lui a 
écrit hier, me dit-elle, il paraît qu'il va très 
bien ; je croyais que Jeanne était ici, mais 
elle est en voyage. J'aurâis tant voulu la 
voir, ma chère Jeanne. 

— Ayez un peu de patience, ma chérie, 
répliquai-je, caressant ses cheveux répan-
dus sur ses épaules ; mais dites-moi, avez 
vous jamais entendu appeler votre oncle 
du nom de Laurens ? Réfléchissez bien... 

Elle me regarda de ses yeux clairs et 
purs. 

— Laurens ? Mais, bien sûr, des tas de 
gens l'appellent comme ça, c'est son nom, 
Laurens Cooper, ne le saviez-voua pas ? in-
terrogea-t-clle avec un éclat de rire. 

« Heinrich l'appelle Laurens, et Morel 
aussi. A propos je viens de le voir, il est 
très bien Morel, vous ne trouvez pas î 

Elle s'assit dans un grand fauteuil recou-
vert d'une housse blanche, et continua de 
parler, s'adressant à tour de rôle à chacun 
de nous. Elle avait ôtô sa toque blanche èt 
son manteau de loutre que Klein avait res^ 
pectueusement déposés sur une chaise. Mal-
gré son extrême jeunesse, et peut-être 
aussi à cause de cette extrême jeunesse, 
elle noua tenait tous sous le charme. Elle 
avait une façon exquise de rejeter en ar-
rière ses boucles dorées, et son rire était 
frais, harmonieux, perlé comme un chant 
d'oiseau. 

Le domestique, lui, se tenait debout près 
de la porte ; il avait tout à fait le type du 

serviteur allemand, au physique aussi bien 
qu'au moral. Il avait cette politesse pres-
que obséquieuse, cet attachement têtu aux 
intérêts de son maître, et cette docilité ex-
traordinaire à admettre tout ce que l'on 
disait, à condition bien entendu que ses pa-
trons fussent hors de cause. Le domestique 
allemand est presque toujours fidèle à ce-
lui qui le paie, se rapprochant ainsi du do-
mestique italien. 

Soudain, Monirat se précipita hors d'ha-
leine dans la salle à manger. 

Sans expliquer nos projets à Klein, je 
sortis avec les deux détectives, après avoir 
promis à Suzy que je reviendrais dans quel-
ques minutes. 

Au dehors, la nuit était complètement 
tombée, il faisait froid, le ciel était obscur 
et sans étoiles. Après avoir marché pen-
dant une minute, nous arrivâmes devant 
la porte peinte en vert. 

Monirat sortit alors de sa poche trois 
lampes électriques. Il en donna une à Lar-
tigues, une à moi, et garda pour lui la troi-
sième. Puis il prit une sorte de levier qu'il 
agença de façon à former un véritable ou-
til de cambrioleur. 

— Mieux vaut s'attaquer à la porte qu'à 
la fenêtre, dit Lartigues, après avoir soi-
gneusement examiné lune et l'autre. Je sais 
bien qu'il y a une serrure de sûreté, mais 
les vis n'ont pas l'air bien solides. Du reste, 
j'aime beaucoup mieux forcer une porte 
qu'une fenêtre ; c'est plus facile et moins 
dangereux. 

A ce moment, nous entendîmes résonner 
sur le trottoir des pas lourds et réguliers. 

— C'est un sergent de ville qui fait sa 
ronde, murmurai-je. 

—n Monirat, dit Lartigues, allez lui dire 

qu'il se tienne à notre disposition. Qu'il ne 
s'éloigne pas, surtout. Il est très possible 
que nous ayons besoin de lui. 

Monirat descendit les deux marches du 
perron, et se dirigea rapidement vers l'ai 
genL 

Ils se rencontrèrent, et de loin, je les via 
discuter à voix basse, puis le sous-chef de la 
Sûreté revint vers nous, et prit entre mea 
mains son levier qu'il m'avait prié de tenir* 
Il en appuya la pointe aiguisée entre le lin-
teau et la porte. Uu craquement sonore ré-
sonna dans l'air limpide et glacial. De nou-
veau Monirat, inséra le ciseau et pesa de 
toute sa force. Lartigues joignit ses efforts H 
aux siens, et, avec un grand fracas, la 
lourde porte s'ouvrit. 

Nous élevâmes nos lampes, dont les trois 
flammes égales percèrent la profondeur so-> 
nore et vide du vestibule ; un premier re-
gard me suffit pour reconnaître l'escalier. 
Mais tes tapis avaient été défaits, et l'Arabe 
n'était plus là, grimaçant comme lorsque 
j'avais suivi son maître vers la chambre des 
secrets. 

Enfin î.nous étions dans cette maison mau-
dite, dans cette maison tant cherchée, dan8. 
cette maison d'où je n'étais sorti vivant que 
par miracle ! 

L'atmosphère était humide et lourde. On 
devinait, à ces relents de moisissures et de 
renfermé, que la maison était déserte de» 
puis quelques mois, et je reconnus, mêlée à> 
l'air que je respirais, cette odeur âcre, as-
tringente, sulfurique, qui m'avait déjà frappé T 
lors de ma visite précédente., 

MAURICE D'ASSEBOÏ* 

[La suite à demain^ 
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